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BULLETIN POLITIQUE
Les journaux radicaux français se livrent <à 

un relôur oircnsifanll-elérical. « Nous rogrel- 
tmis dfenfrer en lulto avec l'Eglise, disaient-ils 
aulrctûis, mais elle nous y force parce (lu’elle 
cmjiloye toutes scs forces contre la Képubli- 
«luc. »

Aujourd iiui les prélats les ])lus autorises de 
Frauce ont déclaré accepter le régime actuel 
et mandé atix prêtres de leur diocèse de mettre 
lin à leur opposition. Lc pa >e lui-même les a 
encouragés dans cette voie. 1 semblerait que 
les radicaux n’eussent plus aucun motif pour 
manger du jvrètre. Mais c’est exactement le 
contraire qui se produit ct jamais ils n’en ont 
été plus voraces.

En réalité, plus que toule chose, rcxtrôme- 
gauche craint le rétablissement de la paix reli­
gieuse. E lle  est décidée à renqiêcher fiar tous 
les moyens en son pouvoir. C est pour cela 
(jue M. Pochon a fait la fameuse proj)osition 
que l’on sait et (}ui a élé accueillie avec onthou-- 
siasme par presque tous les organes du parti 
radical. M. le sénaleur Didc, lui aussi, se dis­
pose, à la rentrée, à poser une question^ au 
gouvernement afin de savoir « s’il compte s’op­
poser <à la propagation des doctrines sociales 
contraires à rcs()rit de la Révolution. » (Ju ’est- 
ccq u eM . Dide peut bien entendre par là ?  
Quelles sont les doctrines orlliodoxes rcvolu- 
Gonnoires et les doclrincs non orthodoxes? 
Quel pape a promulgué les vrais dogmes ré­
volutionnaires, ct en vertu de quelle autorité 
supérieure la conscience doit-elle accepter les 
doctrines chères à iM. Dide? Nous l ’appren­
drons peut-être bientôt et saurons quelle peine 
doit, selon le farouche pasteur, être portée 
contre le père dc famille ou contre le profes­
seur assez hardi pour ne pas s’associer au 
culte de Danlon.

Il est permis d’espérer, pour le repos, la 
liberté et la dignité de la France, que la nou­
velle campagne radicale conlrc le calliolicisme 
avortera, et que le mouvement (jui porte je 
clergé vers la République ne sera pas paye de 
nouvelles vexations. En elïet, le crédit du ra­
dicalisme est en baisse, soit dans le parlement, 
soit dans le corps élecloral. Le boulangisme 
d’un côté, le socialisme de l’autre,ont déliauché 
une forte partie de la clientèle des néo-jaco­
bins. Ceux qui ont passé au premier de ces 
iinrtis sont à jamais disqualifiés, et les socia­
listes modernes sont gens trop pratiques pour 
s’attarder aux querelles religieuses.

L ’école deMM. Clémenceau, Flocmet, Rrisson 
et consorts a fait son temps. MM. l ’ochon ct 
Dide sont des attardés. La session actuelle des 
conseils généraux ia  bien tait voir. S i une 
demi-douzaine d’entre eux ont approuvé leyicu 
de M. Pochon, le plus grand nombre fa  laissé 
dormir, et quelques-uns, dont la majorité pas­
sait pour radicae, entre autres ceux du Jura 
et de Saône-ct-Loire, l’ont écarte à dc fortes 
majorités. S i, par impossible, la Chambre l’a­
doptait, le Sénat en ferait certainement justice.

« *

La presse allemande signale dc nouveaux 
a points noirs. »

Ainsi, la Gazelte nationale, de Hcriin, prête 
au tsar l’intention dc faire entrer le Dauemarck 
dans la triple alliance. Le ministère delà guer­
re, dit-elle, presse les fortifications dc Copen- 
liaguc, la Russie concentre en Bessarabie et à
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par Mary FLORAN

Lorsqu'on fat revenu au salon, elle profila dc la 
demi-obscurité pour s'isoler dans un coin ; Georges 
vint s’asseoir pri'S d'elle.

— Eh bien 1 lui dil-il.
—  Je suis fatiguée, répondit-elle.
— üe quoi donc?
—  Jo ne sais, c’esl là (el elle indiqua son front); 

j'ai si peur de n’être pas bien.
—  Pourquoi ne seriez-vous pas bien? Vous n’avez 

pas assez vu le monde pour en avoir ce qu’on appelle 
l’usace, mais vous l’acquerrez bien vile, et vous avez 
trop de tact naturel pour, en attendant, faire quelque 
maladresse;

— Vous croyez ? Dans tous les cas, j’aime mieux 
les jours où vous venez seul.

— Moi aussi, dil le marquis.
ils continuèrent à causer. Georges prenait un plai­

sir infini à voir celte âme d’cnfaul, si ingénue el si 
candide, sc développer feuille à feuille devant lui; il 
s'y allacbait chaque jour davantage et, louché dc la 
confiance qu’elle lui témoignait, s’appliquait de plus 
en plus à la gagner tout enlière. Il y parvenait sensi­
blement el l’étal de Régine s'améliorait tous les jours; 
néanmoins, quelques points restaient obscurs eu elle : 
son incroyable mcf'iance d’clle-même el son aversion 
marquée pour mademoisélle Plausel. Georges devait 
bientôt avoir l’explication de fane et de l’autre.

Le lendemain même de la réception de madame de 
Sormèges, madcn.oisetle Plausel, froissée sans doute 
de n’avoir pas vu son couvert mis sur la table, vint 
trouver la duchesse el, dans uno de ces observations 
où l’aigreur se mêlait à la servilité dont elle avait le

rcmboucburc du K iiie « des masses énormes 
dc troupes ; tous les villages de la frontière 
regorgent dc soldats, » etc.

Ces bruits alarmants ont été si abondam­
ment répandus depuis quelijues années jiar les 
feuilles allemandes et autrichiennes, qu’on n’y 
altache plus aucune Imporfancc. On n’y croira 
pas, même le jour où ils seront vrais, s’ils 
doivent être vrais un jour. C’est la fable dc 
Cuillot criant au loup par iiassc-tcmps.

L’achat du Central.
Le Jou rnal de Genève se prononce contre 

l’achat du Central par la Confédération :
Convaincus de la uéeessité d’arriver à uoifier l’ex- 

ploilaliou de nos chemins de fer suisses, daus riulérôl 
du commerce et du public, dit-il, convaincus égale­
ment qu’en présence do l’impuissance ou do la man- 
vaise volonté des compagnies privées, l’Etat seul peut 
réaliser celle réforme, nous sommes cependant oppo­
sés à l’opération de l’achat du Central, telle qu’elle a 
élé votée par les Chambres.

Nous avons, en effet, toujours pensé que la ques­
tion de la natioDalisaiion des voies ferrées devait être 
posée tout d’abord au peuple dans son ensemble, par 
une révision cousliluliounelle.

Nous demandons en second lieu qu’avant de met­
tre en mains dc la Confédération la puissance écono­
mique — et peut-être politique — formidable qui 
résultera dc la possession des chemins de fer, des 
garanties formelles soient données aux intérêts ré­
gionaux et cantonaux. Enlin, au point dc vue finan­
cier, la façon dont l’afVaire a été engagée nous paraît 
maladroite et dangereuse, el de nature à compro­
mettre bien plutôt qu’à assurer le succès final dc 
l’achat.

A notre avis, le contrat actuel une fois écarté, il 
faudra recommencer sur nouveaux frais el sur dc tout 
aulres bases.

l,a Liberté, dc Fribourg, prend pusilion en 
ces termes :

Nous tenons à préciser dores et déjà notre position, 
non seulement vis-à vis de la demande dc référen­
dum, mais aussi vis-à-vis du rachat lui-même. Lors­
que le moment sera venu, nous n’iiésilerons pas à 
recommander au peuple fribourgeois d'émellre un 
vote négatif. La question est môme si claire au point 
do vue des intérêts cantonaux, (jae nous espérons 
retrouver en celte circonstance, l’accord de tous 
les partis, comme aux dernières votations référen­
daires.

La Confédération devient propriétaire du réseau 
(lu Central, en raclielanl à un p ix  que tous les hom­
mes impartiaux s’accordent à trouver trop élevé. 
Néanmoins elle peut n’avoir pas fail une mauvaise 
spéculation, parce que non seulement elle devient 
propriétaire du réseau d’uue compagnie, mais encore 
parce que, en vertu de sa souveraineté et des attribu­
tions (jue la loi lui a conférées, elle a un contrôle très 
étendu sui les réseaux des aulres compagnies. C’est 
un concurrent qui peut gêner, tanl qu’il lui plaît, les 
opérations de ses concurrents ; tarifs, lioraircs. aclie- 
minemenls, les aulres compagnies dépendenl pour 
tout et eu tout du pouvoir fédéral. Que celui-ci fasse 
abstraction du réseau du Ceniral, donl il a la respon­
sabilité, el du capital qu’il y a engagé, pour aider les 
aulres compagnies à lui faire concurrence, c'est là 
uue hypothèse dillicilement admissible. En tout cas, 
il ne faut pas placer le pouvoir fédéral dans une po­
sition telle qu’il ue puisse être équitable iju’en fai­
sant à tout instant des actes de résignation héroïque. 
Une pareille situation est tout simplement contre 
nature.

ür, si la Confédération, maîtresse du Ceniral, est 
dans la situation do faire une concurrence sans trêve 
aux aulres compagnies do chemins de fer, placées 
dans une condition d’inégalité qui leur rend la lutte 
manifestement impossible, nulle autre compagnie 
n'aura, autant que le Jura-Simplon à souffrir de celte 
situation, car pour nulle autre il u’y a autant d’in­
térêts concurrents et autant de points dc contact. 
Rappelons que les deux compagnies se disputent
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les marchés el le transit de Bàle, de Lucerne, de 
Berne et bientôt de l’Oberlaud ; les deux compagnies 
se disputent le transport de Bâle à Lausanne cl à 
Genève. Le Jura-Simplon a son avenir lié au perce­
ment du Simplon, qui ne pourrait que nuire au Cen­
tral, dont les lignes aboulissenl par le parcours le 
plus rémunérateur à Lucerne, tête de ligne du Go­
lhard.

Ün le voit, quiconque a souci de l'avenir du Jura- 
Simplon, ne peut hésiter à repousser lo rachat du 
Central par la Confédération.

ür, lo canton de Fribourg a scs intérêts liés à ceux 
de notre chemin de fer par des liens puissants. Si 
nous consultons en effet le bilan de l’Etat à la lin 
de 1890. nous constatons qu’il esl possesseur de : 
9,855 actions ordinaires du Jura-Simplon, 4,535 
obligations ide. 500; fr.Jdu Jura-Simplon, 0,350 lions 
dc jouissance.

En outre, les villes ont falloué des subsides sous 
forme d’actions, qui représentent des sommes im­
portantes.

Tout ce capital dépend de .̂la prospérité du; Jura- 
Simplon.

Ajoutons que la gêne de la compagnie réagirait 
forcément sur l’exploilatiou du réseau, el qu’à ce 
titre encore notre canton est intéressé à préserver le 
Jura-Simplon (les éventualités menaçantes ({ui résul­
tent du rachat d’un réseau concurrent par la Confé­
dération.

A  Genève, le Genevois, et à Fribourg, le 
Confédéré, sc [irononecnt pour rachat du 
Central.

Notre devoir esl tout tracé, dil le journal radical de 
Fribourg. Le Confédéré u’a pas attendu l’iieure pré­
sente pour se prononcer en faveur de l’exploitation 
des chemins de fer par la Confédération ; il en élait 
partisan déjà à l’époque où Jacob SUrinpIli préconi­
sait l’idée ; il ue se démentira pas aujourd’liui.

Le Pays, journal calholkjue de Forrentruy, 
annonce i uc le comité central des conserva­
teurs du . ura et les comités de district, con- 
vo(iu6s récemment à une réunion (jui avait 
enlre autres à discuter l'achat du Central, ont, 
à l’unanimité, résolu d’appuyer la campagne 
référendaire et le rejet du rachat « qui inté­
resse plus les Ihianciers allemands que le 
peuple suisse ».

Dans sa séance du 24 août, le Grutli alle­
mand de Bienne s'est aussi prononcé en faveur 
(lu référendum, une question d’une pareille 
importance devant en tout cas être soumise 
au vote populaire. Quant à l'acceidalinn de 
l'arrctc fédéral, elle sera discutée subséquem­
ment.

La Zurcher Post prétend que le Grutli a dé­
jà réuni 20,000  signatures jiour demander le 
référendum et qu’il en viendra encore beau­
coup de la môme provenance. Nous ignorons 
si ce renseignement est exact, mais ne le fùt- 
il pas que ia votation du peuple devrait être 
néanmoins considérée comme assurée.

L’accident de Zollikofen.
Berne, 26 août.

Le département fédéral des chemins de fer 
adresse aux journaux le communiqué suivant, 
concernant l’accident de Zollikoten :

L ’enquête de rinspeclioQ administrative du dépar- 
lemeut au sujet de la collision regrettable des trains 
J.-S. 2246 et 240/2166, le 17 août au matin, devant 
le disque de Zollikofen, côté de Bienne, esl terminée. 
L ’audition du personnel portant sur la détermination 
des faits, a donné les résullals suivants :

Dès les premières heures de la matinée, la circula­
tion des trains sur la ligne Bicnne-Berne n’a pas pré­
senté la précision el la régularité qui eussent élé dési­
rables en présence de la grande allluence du publie et 
(lu nombre exceptionnel de trains mis en mouve­
ment.

secret, lui exposa que, son inlluence sur Régine étant 
maintenant balancée pai une autre inlluence, elle n’en 
était plus sutlisammenl maîtresse pour la faire obéir, 
pour 'obliger à se soumettre aux choses raisonnables, 
en un mot, elle montra clairement à madame de Sor­
mèges que sou pouvoir diminué ue lui sullisail plus 
pour diriger la jeune fille.

—  Certes, il m’en coûte beaucoup, conclut-elle, 
d’abor(ler ce sujet avec madame la duchesse et je ne 
croyais pas, après dix ans de soins dévoués, être tenue 
d’en venir là ; mais la responsabilité qui m’incombe 
avec mademoiselle Régine est si grande que j'ai be­
soin, pour l ’assumer enlière, de la plénitude de mes 
moyens d’action ; or, ils sont en grande partie neu­
tralisés aujourd’hui que, cédant aux caprices de la 
lauvre enfant, ou la sépare de moi en toule occasion, 
a faisant ainsi échapper à ma juste autorité qu’elle 
ne se gêno plus pour braver ouvertement; je crois 
donc do mou devoir d’avertir madame la duchesse 
qu’il ne m’est pas possible d'admettre cel élat dc 
choses.

Maintes fois déjà madame de Sormèges avail eu 
maille à partir avec le caractère désagréable, la sus­
ceptibilité exagérée de mademoiselle Plausel; niais, 
très bonne, ayant l’horreur des scï'oes, et par-dessus 
tout une confiance absolue en cette femme, elle I avait 
toujours apaisée par les concessions ((u’elle réclamait. 
Un jour, entre autres, où l’institutrice avait demandé 
la diminution des droits de la nourrice sur Régine el 
la soumission à sa propre volonté, la duchesse, pour 
avoir la paix, lui avait accordé ce (lu’elle désirait. Cela 
avait enorgueilli mademoiselle Plauset et elle s’imagi­
nait aujourd’hui se débarrasser de la môme façon de 
cc contrôle (jue M. d’Arles, elle l’avait deviné, cher­
chait à exercer sur elle, el qui la gênait. C’esl pour­
quoi elle l’avait pris de si haut, comptant qu’au seul 
énoncé de sa menace habituelle do la quitter, la du­
chesse, comme chaque fois, capitulerait. Mais elle 
avait mal compté. Mise en défiance par le marquis, 
encouragée par l’attitude de Régine qui dénotait pou­
voir se passer à merveille d’une gouvernanle, et se-

II n’a pas été constaté, il est vrai, des retards con­
sidérables au départ de Bienue, mais il a élé perdu 
passablement do lemps soit pendant la marche, soit 
aux slalions. .

Le tram 2246 est parti dc Bienne avec 9 minutes 
de retard. Ce train devait aller directement à Berne 
avec un seul arrêt de service à Zollikofeu et sans 
prendre aucuu voyageur en route. La rapidité de la 
inari'lie avait, en conséquence, été mesurée à 56 mi­
nutes, qui correspondent à la durée de la marche de 
l’express de Paris le 17 août. Le parcours des trains 
ordinaires varie entre 71 el 86 minutes.

En outre, le train était surchargé. D’après les règle­
ments de la compagnie, la charge normale est de 170 
tonnes sur la section Bienne-Lyss et de 145 tonnes 
sur la section Lyss-Berne. Elle élait, en réalité, de 
231 tonnes, ce (fui donne une surcharge de 61 ou 86 
tonnes.

Nonobslaul tous ces faits, l’inspecteur en chef de la 
compagnie J.-S. [Oberhetriebsinspektor) avail ordon­
né, au départ de Bienne, que le train 2246 s’arrête­
rait à toutes les stations intermédiaires où il y aurait 
des voyageurs à embarquer. Le train s’arrêta, en 
effet, à trois slalions.

Il en esl résulté, ainsi que de la surcharge du train 
et du ralentissement de la marche qui en a été la 
conséquence, un retard très considérable. L ’express 
de Pans, qui devait suivre à 22 minutes de distance, 
a dù êlre arrêté déjà, au moyen du drapeau rouge, 
soit à Suberg soit a Schupfen, jusqu’à ce que la gare 
suivante eut donné voie libre. Mais l'express ne fut 
pas arrêté à la gare suivante de Munchenbuclisee, 
quoique celle de Zollikofen n’eût pas répondu à la 
question » voie libre ? » et quoique, d’après les pro­
pres indications de la gare de Munehenbucbsee, il ne 
se fût écoulé iiue 7 minutes depuis le départ du train 
2246.

Sur ces entrefaites, le tram 2246 avait été arrêté 
devant le disque, l’entrée en gare n’étant pas libre. 
La voie décrit, en ce lieu, une courbe de 600 m. de 
rayon. La vue de la section dé voie venant en droite 
ligne do Munchenbuclisee est interceptée par la 
forêt.

A l’arrêt du train, le serre-frein du dernier wagon 
fut chargé de couvrir le train avec le drapeau rouge, 
mais cel employé ne s’est pas rendu jusqu’au point 
d'oii il pouvait voir la section en ligne droite venant 
de Munehenbucbsee, parce qu’il craignait d’être laissé 
en arrière dans le cas où l’entrée en gare eùl élé or­
donnée.

La barrière du passage à niveau était gardée par 
une femme et avail élé ouverte après le passage du 
train 2246, pour laisser passer ies nombreux chars 
qui stationnaient sur la roule.

En attendant, l’express de Paris marchait sur 
Zollikofen quand il se trouva dans la courbe avanl 
d’arriver au passage à niveau, le mécanicien de la 
première machine donna le signal « garde à voua ! » 
parce qu’il avail vu, par un interstice entre des buis­
sons et la maisonnette du garde-voie, que la barrière 
n’élail pas fermée,

A ce signa!, la garde-barrière se précipita à la ren­
contre du train eu agitant les mains, ce qui incita le 
mécanicien de la première machine à donner le si­
gnal de détresse el à renverser la vapeur, ce que le 
mécanicien de la deuxième machine fit aussi iiistanla- 
némeut. Mais il élait déjà trop tard.

Avant que le personnel du train express 240/2166 
eut pu complètement serrer les freins, la jonction 
avec le train 2246 était faite. Celui-ci avail reçu, dans 
l’intervalle, l’entrée eu gare, mais comme it était for­
tement surchargé et que la pente est de 10 "ft,, il 
n’avait pas pu aussitôt démarrer.

Le train de Paris 240 avait le frein Westinghouse, 
mais à la gare de Bienne, ce frein avait élé mis hors 
d’usage, parce qu’on y avait accroché à l’express le 
train spécial 2106, venu de Porrenlruy, cela sans 
l ieu changer à la composition du convoi. Ensorle que 
des seize voilures, les cinq premières seulement au­
raient pu êlre enrayées avec le frein Westinghouse. 
Or, un ordre dc service de la Compagnie Jura-Simplon 
interdit, en pareil cas, l’usage du frein Westinghouse 
el l’emploi des freins à mains. Ceux-ci furent serrés, 
mais leur action fut trop tardive pour prévenir la 
collision.

Les conséquences de la collision sont connues: une 
voilure du train do Paris est légèrement endommagée;

la première machine du train el les trois dernières
voilures du train 2246 ont été plus ou moins mis on
pièces. Treize voyageurs ont élé tués sur le coup ; 
vingt-six ont élé blessés, la plupart grièvement ; de 
ces blessés, un est mort pendant le transport à 1 liô- 
pilal de Berne, et trois postérieurement, à l’hôpital 
même. Un (les mécaniciens du train de Paris el u d  
des conducteurs ont élé l^ i’renient blessés.

Il appartient aux tribunaux de prononcer sur la 
culpabilité des agents de la collision et sur les circons­
tances qui peuvent atténuer ou annuler cette respon­
sabilité.

Berne, 24 août 1891.
Le Département suisse des 

chemins de fer.
On trouve üans cet exposé officiel la confir­

mation lie tous les renseignements que nous 
avons déjà donnés à nos lecteurs.

Nous le reproduisons néanmoins dans son 
enlier pour notre déciiarge.

Le Hund publie un long article pour établir, en 
substance, que le service (le l’exploitation du Jura- 
Simplon esl installé à Lausanne, rpie si les ordres 
pour les fêtes de Berne ont élé mal donnés, c’est, par 
conséquent, à MM. Colomb et Manuel el non à M. 
Marti qu’il faut s’en prendre et que, d’ailleurs, la dis­
location des services entre Lausanne et Berne est 
très préjudiciable à la bonne marche du service.

Nous avons dit que les horaires pour les fêtes de 
Berne out élé discutés el approuvés par le Déparle- 
meul fédéral des chemins de fer. Ils n’auraient d ail­
leurs donné lieu à aucun accident s ils avaient élé 
suivis el si, uu beau matin, un fonctionnaire de la 
compagnie ne s’était pas avisé de donner des ordres 
contraires aux ordres généraux.

Ensorle que ce qui nous parait préjudiciable au 
service, ce n’est pas le fait que les ordres sont prépa­
rés à Lausanne, mais l’indiscipline qui fait (jue ces 
ordres ne soul pas exécutés à Berne. Et d’une ma­
nière générale ce qui nuit au service, c’est la rivalité 
de l'ancieD haut personnel du Jura-Berne envers 
celui de la S.-O.-S., rivalité dont l’article du Bund 
fournit précisément la preuve.

Il appartiendrait à la direction de faire cesser iin- 
mé(iiatement ce désordre et de faire régner la disci­
pline dans le personnel do la compagnie.

Lettre de Paris.
(De notre correspondant particulier.)

Paris, 26 août.
La réforme des frais de justice. — Projet de M. Brisson. 

— Souverains annoncés. — Les réservistes. — Trains 
tamponnés et tamponneurs. — Le séjour du roi de 
Serbie. — Un crime.
Les vacances n’interrompent pas d’une ma­

nière absolue le travail parlementaire. De 
temps à autre un rapport est distribué aux 
députés et vient ainsi leur rajîpeler qu’il y aura 
encore cet automne des lois à discuter et à vo­
ter. C est ainsi qu’on vient de mettre en distri­
bution rim  lortant rapport de M. Brisson sur 
la réforme des frais judiciaires, une question 
dont j ’ai (Jéjà eu l’occasion de vous entretenir.

Je  vous disais entre autres que le but dc M . 
Brisson n’est nullement d’établir la gratuité 
de la justice, ce qui serait évidemment l'idéal, 
mais ne pourrait s’obtenir qu’au grand détri­
ment (lu trésor. 11 faut se borner pour le mo­
ment à mieux proportionner les frais avec 
l’importance du litige, à décharger les petits 
plaideurs et à rendre les tribunaux aborifables 
aux ju'ocès (jui roulent sur des sommes mo­
diques. É

M . Brisson commence par faire la critique 
des droits actuellement jierçus par FEtat, ce 
(jui était mfeessaire à son argumentation ct (je- 
pendant superflu à certain j)oint de vue, luis- 
que tous les gens du métier savent parfaite­
ment ce (ju’il en est. Puis il propose la sup-

crèlement aigrie contre mademoiselle Plauset par l’anli- 
palliie de l’une el la méfiance de l ’aulre, madame de 
Sormèges reçut fort sèchement l’institutrice; les 
moyens liabiliiels de celte dernière, d’amener la du­
chesse à composition, se heurtèrent conlre une vo­
lonté hautaine qu’une soumission apparente ne pou­
vait désarmer. Mademoiselle Plauset ue s’en aperçut 
pas assez tôt, elle insista, et lorsqu’elle en vint à un 
mot plus catégorique (ju’on pouvait traduire par : se 
démettre plutôt que de se soumettre, la duchesse, très 
froidement, lui répoudil :

— Comme vous voudrez, mademoiselle, je ne vous 
l'Ciiens pas.

Clolilde Plauset eut la sensation que la foudre avail 
éclaté à ses pieds. Elle essaya de se reprendre, de se 
rattraper ; les branches où elle voulut s’aiierocher lui 
restèrent dans la main; elle parla en vain d’un dé­
vouement que la ducliesse e.sliraa avoir assez payé ; 
d’une tendresse malenielle pour Régiue, à laquelle 
madame dc Sormèges ue dut pas croire, pour u’y pas 
voir une insulte; du triste état de la jeune fille qui 
souffrirait de tant de cliangcmeiits, étal que la du­
chesse eut la prescience de s’ôlre laissé beaucoup 
exagérer par la gouveruaute : rien ii’ébranla madame 
de 8ormèges.

Alors, quand elle sentit la partie perdue par sa fau­
le, mademoiselle Plauset s’emporta ; des supplications 
aux insinuations, elle devint agressive, reprocha à la 
duchesse, après avoir tant négligé sa fille, de séparer 
d’elle la seule personne (jui en ait eu pitié, el cela 
pour obéir aux exigences d’une influence qu’elle ne 
voulait pas qualifier.

l.a duchesse ne la laissa pas aller plus loin, trop 
vraiment grande dame pour se défendre et discuter 
avec cette femme qui élait à ses gages ; d’un geste, 
arrêtant le Ilot d’invectives grossières qui se pres­
saient sur les lèvres de la gouvernante :

—  Il sullit, mademoiselle, dit-elle ; dès cel instant 
je vous rends votre liberté el je vous serais obligée de 
ne pas larder à la reprendre.

IX
Lorsque le lendemain, Georges, qui avait élé ab­

sent vingt-quatre heures, sc présenta chez la duchesse 
à l'heure accoutumée, il vit, dïis la grille, Régine qui 
le guettait à la fenêtre du salon el qui parut bientôt 
sur le perron en donnant tous les signes de la plus 
exubérante gaieté.

— Tous ue savez pas, s’écria-l-elle, courant à lui, 
elle est partie !

— Qui elle ? fil Georges un peu inquiet de cette 
exaltation.

—  Elle, mademoiselle Plausel, partie pour tou­
jours, ma mère l'a chassée !

Il fallait entendre de (jQel tou Régine disait ce 
« chassée » ! Ce (ju’il y entrait de rancune satisfaite, 
de soulagement cl à la fois de dédain, était indicible.

—  Voilà un événement ! fit Georges, content aussi, 
sans bien savoir pourquoi, allons vile chercher votre 
mère, qu’elle me raconte tout cfela.

— Oui, allons, lit Régine, qui, par un de ces mou­
vements eiifautiiis qui lui étaient familiers, prit la 
main du marquis avec un abandon de petite fille ; elle 
est au salon el vous attend.

M. d’Arles suivit Régine et, trouvant madame de 
Sormèges, fut bientôt mis au courant de ec qui s’était 
passé.

— Bravo ! lil-il, bravo ! duchesse, je ne saurais 
trop vous féliciter de votre décision.

—  Pourquoi ?
— Je serais malhabile à l’exprimer ; mademoiselle 

Plauset m'a toujours inspiré une répulsion instinctive 
el j’ai encore aujourd’liui le pressentiment ()ue son 
départ esl un bonheur pour Régine.

— C’esl toujours une joie, fil la ducliesse désignant 
du geste la jeune fille qui s’était retirée à l’écart, je ne 
l’ai jamais vue si épanouie.

— Ni moi, et ce serait peut-être bieu le jour de 
profiler de l ’expansion qu’elle témoigne pour connaî­
tre le motif de l’extrême aversion que lui inspirait sa 
gouvernanle ; vous savez que, depuis longtemps, je

llaire là quelque mystère, car uu peu de sévérité n’eût 
pas entraîné une pareille antipathie.

—  Régine a la violence de son père; mais, en tout 
cas, SI vous pouvez, sur ce poiul ou sur un autre, 
pénétrer uu coin d’elle-raême,je m'en réjouirai; 
celle enfant esl si renfermée 1 Je vous l’ai déjà dit, ou 
ue sait ce qui se passe en elle el il faudrait y voir clair, 
pourlaul!

—  Eli bien ! essayons : coufiez-la moi, le temps es 
frais el beau, je l’emmènerai usqu’a la croix de la 
falaise ; la marche lui fera du )ien el j’essaierai dc la 
faire causer.

— Je ne demande pas mieux si elle y consent ; 
el elle y consentira, la pauvre petite vous aime 
tant ! Au moins, si son co.-ur esl resté longtemps 
ville, l’ingratitude u’eu a pas profilé pour s’y ins­
taller. Je vais lui dire de s'habiller el prévenir auasi 
nounou.

— Pourquoi nounoul dit (ieorges en souriant, les 
convenances n’ont rien à voir ici el Régine causo 
mieux sans témoin.

— Vous avez raison, pounjuoi ? allez, emmenez-la. 
Ah ! Georges, mon cher Georges, vous êtes déjà un 
peu le père de celle enfant !

Une heure plus tard, Régine, au comble de la joie, 
gravissait, à côlé de Georges, le sentier abrupt de la 
falaise.

Ses cheveux étaient dénoués sous son béret blanc 
et le vent, qui les faisait flotter, entourait sou 
visage de ce cadre mouvant et charmant; sa robe, 
blanche comme toujours, faisait détacher, éclatante 
sur riierbe verte, sa silhouette fine et élégante, et 
son beau regard, pur, noyé d’ellluves joyeuses, 
s'allacliait sur Georges avec une reconnaissance 
allemlrie (jui le troublait cl le loucliail tout en­
semble.

(A suivre. '

Ayuntamiento de Madrid
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pression complète de l’enregistrem ent et du 
timlire su r  tous les actes de ia procédure à 
pa rtir  de l’assignation, afin d ’éliminer cette 
succession de droits <|ui s’accumulent les 
■uns sur les au tres et dont beaucoup IVappent 
également les grosses affaires et les polîtes. 
Sont également sujiprimés une paidie des 
droits de  gretfe perçus au profit du fisc.

l’our compenser ce déficit, il sera établi nn 
impôt proportionnel au montant des sommes 
en litige, avec le taux variant suivant la nature 
d c  ra jra ire . Je  vous ai déjà indiijué l'échelle 
proposée, (jui a été adoptée par la commission 
sans cliangement. Le rapport évalue à un 
dcmi-miJIion environ l’excédent des nouvelles 
recettes sur celles que le jirojet supjirime.

A près cette courte incursion dans le domai­
ne législatif, il ne m e reste (|u‘à revenir aux 
faits divers e t aux bruits de la journée. .Nous 
n ’avons rien appris de nouveau sur le pré­
tendu  voyage en France de l’impératrice de 
Kussie. l’a r  contre, on parle d ’une autre visi­
te de souverain. Le roi Ilum bert s ’arrêterait 
peu t-ê tre  en France, si son projet dc voyage 
en Angleterre  se réalise. C’est dans la presse 
italienne qiic cette nouvelle a pris naissance. 
.11 n 'e s t  d mlleurs pas question d ’un séjour à 
Paris, mais seulemeut sur un point du littoral 
m éditerranéen, à Toulon, ou dans tout autre 
port où l’escadre jiourrait ê tre passée en 
revue.

I.es réservistes sont en train de regagner 
leur corps, à cause des grandes mann'uvrcs. 
Dans les gares e t dans les trains on voit 
défiler de  nombreux uniformes, ce qui produit 
un  effet très  pittoresque au milieu du eostunie 
banal des touristes de  la saison.

A propos dc chemins de fer, on signale 
pour la seule journée d ’hier et pour la France 
cinq nouveaux accidents, dont aucun heureu­
sem ent n ’a pris les jiroportions d ’une catas- 
tro |)he. Trois d ’entre  eux concernent la ban­
lieue de Paris, soit la ligne des iMoulineaux, 
la ligne du Nord et la ligne de l’Ouest.

11 faut croire d ’ailleurs <jue cette fréquence 
de  déraillements e t  de collisions est plus appa­
ren te  que réelle, c ’est-à-dire que l’on fait plus 
attention aujourd’hui, en raison des sinistres 
récents, à des accidents secondaires qui jadis 
au ra ien t à  jieinc clé mentionnés par les jo u r­
naux. L ’accident de la ligne du Nord — un 
tam ponnem ent — a bien occasionné quelques 
b lessures sérieuses à un garde-lrein du train 
de  marchandises tam ponné, mais sur la ligne 
des Moulineaux il ne s’agit que d ’un déraille­
ment. qui a causé seulement (juelques dégâts 
matériels.

Le roi de Ser))ie a visile hier Versailles el 
les Trianons, juiis la manufacture dc Sèvre.s, 
où il a  été reçu j)ar M. Larroumet. Un buste 
de M. Carnot et un vase de Sèvres lui ont été 
o iîcrls , aunom  du ministre dc i'inslruflion jm- 
blàjuo, comme souvenir de la manufacture 
nationale.

Dans le (jnarlier du (îros-Caillou, on vient 
d 'a rrê te r  une femme Lombard, coupable d ’une 
tentative d’assassinat dans des circonstances 
absolument extraordinaires. CiClte misérable 
avail, jicndanl le sommeil de son mari, essayé 
de  lui couler du plomb fondu 'dans l’oreille. 
Ce (ju’il y a de j)lus curieux, c ’est ijue l.om- 
bar(i, qui s'étaii réveillé avec de violentes 
soulfrances, n ’a su ce qui s’était passé que 
quelques jours ajirès, lorsiju'un m étecin, con­
sulte Jiar lui, découvrit nu Ibnd de l’orcillc un 
lingot de jiloinb de la grosseur d 'une balle. 
Lorsque le commissaire do jioiico a jirucédé à 
l ’arrestation de la femme Lombard et de son 
jière adojitif, uu nommé Pornct, (jui a coojiéré 
au crime, la pojiulation du quartier élait si in­
dignée qu'il a fallu jiroléger les deux eoujiablcs 
conlre ses menaces.

NOUVELLES POLITIQUES
— Au mioislùi'c de ia guerre Ir.uiçais on uc coii- 

Dâit [las encore les noms des üllicier.s clrangers ijue 
la plupart des gouvernements cnvornuil assister aux 
grandes manœuvres de l’Lsi. I.e minislre des allaires 
élraugères s’occupe actuellement <à régler avec les di­
verses chani'ellcries des queslions de détail relaiives 
à ces missions militaires, qui, parait-il, seront nom­
breuses. L ’imporUiice exceiitiounelle des mamcuvrcs 
excite iiatmellemenl une universelle ciirinsiLê, laiil 
Jiar le cliillVe cimsidérahle des eiïeclil's (jui seront 
l'éuuis que jiar lus diU’éreuls prohlèmes dc tactique 
qui seront expérimeulés et résolus.

M. Carnot verra défiler devani lui, à la revue du 
17 septembre, des olliciers rcprésculaol presque 
toutes les armées du monde entier.

—  lu'eseadre de l’amiral Gervais a quillé hier 
Portsmoutli pour renlrer a Cherbourg.

Üu annoiice que la reine d'AngleteiTe va conférer 
au présiduul dc la Hcpubliijuc la plus haute dignité 
de l’ordre du Bain.

I.aî comnftindaiil l.c Clerc, allaidn; inaval à f.omlrcs, 
a porté liier malin à l’amiral Gervais le portrait de la 
reine avec uue lettre gracieuse du général PousùuIjy, 
son soerétaiie privé. L ’amiral a linmédialenieiit ré­
pondu par uue leiire dc remerciements.

Dimauche, à Portsmouth, a éclaté uu violent orage. 
La foudre est tombée sur le màt armé du Mat cean, 
mais sans commettre aucun dégât, le lluidc ayant 
suivi les fils du paraluuuerre.

~  La Gazette de la Saale dil que, dans ces der­
niers temps, M. (le Bismarck a vieilli de la façou la 
plus inquiétante pour son entourage, il lui arrive 
souvent de s'endurmir k table, au mifteu Je la eon- 
versalion, cl on est obligé pour lo tenir éveillé pen­
dant la journée de lo soumettre pour ainsi dire ii un 
entrainement artificiel cuiitinucl. Sa méinolrc, (|ui 
était autrefois si iniissaiitc, serait devenue d’une l'ai- 
blesse frappante.

L a  ;;u©rre au Chili.
Voi(*i les tlornièros déiK'chcs.
Nous rappelons que le gouvernement bal- 

niacédiste ne laisse passer que les nouvelles à 
lui favorables, et qu'il est, jinr suite, fort ditli- 
('ile d 'ê tre  exactement renseigné.

I.ondres, 2.) août.
Ce représeulanl du parli congressiste chilien k 

Londres dil (|ii’il n’a rcim aucune nouvelle du théâtre 
de la guerre.

La légation du Cliili â l.ondres est également 
sans iiuuvellos, parce que, les i-ongressisles ayant 
coupé les lils télègraphiiiues, le président Balma­
ceda csl privé de coiiimumcalioiis avec lo reste du 
monde.

Les représentants des deux partis belligérants di­
sent qu’ils n’ajoutent (ju’une foi relative aux rensei­
gnements obtenus par des voles indirectes.

New-York, 20 aoùl.
Les dernières dépêches de Yalparaiso annoncent 

qu’ajH'ès la bataille de Yiiiadelinar, qui a duré trois 
jours, Balmaceda a réussi à repousser les forces des 
congressistes. La lutte a élé acharnée.

Balmaceda a ordonné k toutes les troupes disponi­
bles de la province de Yalparaiso de se concentrer 
autour de la capitale. Il vieul de commander à 12,ÜÜt) 
hommes de marcher sur Iquique qui est entre les 
mains des insurgés.

New-Vork, 2(i août.
Le New-York Herald rc(;oit la dépêclie suivante de 

Yalparaiso, le août :
Aucune des deux armées ne semble disposée à re­

prendre les hostilités pour le moment, el, k part des 
escarmouches intermittentes el sans importance, il n’y 
a pas eu de combat aujourd’hui.

Les commandants s’observent avec soin el lâclieul 
de prendre des dispositions favorables. Le général 
Caulo, qui commande les troupes du Congrès, chan­
gera iprobableraent son plan (i’atlaijue et chercliera, 
en faisant un détour dans l'intcricur du pays, à 
gagner une position d’où il aurait une meilleure 
oliance d’attaquer la ville directement, sans trop 
exposer scs troupes au feu des forteresses et de 
l’artillerie.

S’il en esl ainsi, il sc passerait quelques jours 
avant que les armées se livrent une nouvelle bataille, 
üu croit que Balmaceda lâchera de couper à renueini 
sa ligne de retraite vers ses vaisseaux avant de livrer 
bataille.

Limp, 2() août.
Les dernières nouvelles ne laissent aucun doute sur 

le succès complet do Balmaceda k Yalparaiso. Les 
congressistes, réduits k la dernière exlrémilé, avaient 
tenté un coup de maiu désespéré qui a failli réussir. 
Il ressort que Balmaceda avail été informé du mouve­
ment projeté par les congressistes ; sans celle infor­
mation, il aurait sans aucun doute tenté une marche 
sur hjuique ; mais il a préféré attendre l’ennemi sur 
son propre terrain. L ’excitation est très grande k 
Yalparaiso où Jes allaires sont entièrement suspen­
dues.

Il esl possible que le président Balmaceda at­
tende l’arrivée du cuirassé Presidente-Eirazurlz, 
maintenant k moitié roule dans l'Allanlique, avant de 
prononcer une attaque par mer sur les congressistes. 
La bataille qui a eu pour résultat la défaite de 
ces derniers a élé très sanglante. Personne ne de­
mandait quartier ; la plupart des prisonniers sont des 
blessés.

INFORMATIONS DIVERSES
M. de Raymond, lo Français récemment arrêté jiar 

les brigands, a élé mis en liberté et esl arrivé mardi 
en bonne santéà Uodoslo.

— Ün signale l’arrivée k Trêves de quatre prélats 
français, entre autres des arclievêques de Bordeaux 
el de Cambrai, qui sont venus visiter la Sainle-ïu- 
niquc.

Le nombre des pèlerins qui arrive à Trêves est do 
dû,1)00 par jour.

Lo la foule qui sc pressait dans les rues con­
duisant à la calliédrale était telle qu'une femme a été 
poussée sous les roues d’uu tramway et a eu la Icle 
tranchée.

— On mande de Hambourg à la Correspondance 
générale de rEm[ure qu’il est (juesliou d’introduire 
aussi k llamliuurg le tarif do chemin do fer de 
zôue projeté pour les localités suburhamcs de 
Berlin.

— La conduite pour la Iransinission de la force 
élcclriijue enlre Laufl'cn cl Francfort a élé remise le 
24 août k loules les autorités compétentes du Wur­
temberg, du grand-duclic dc Bade, dc la liesse cl dc 
la Prusse, ijui l’uni confiée à la Société générale d'é- 
leiûiicilé dc Berlin cl k la falirique de machines 
(l’üFrlikon. Le courant a élé iransmis pour la pre­
mière fois par la conduite k huit lieures du soir. 
Les appareils dc sûreté ont parfaitement fonctionné 
sur tout le parcours.

— La Gazelle nationale de Berlin raconte qu’au 
moment où reiiijierenr a fail son entrée â Marscbourg, 
les chevaux de W. Weidlicli, conseiller provincial, se 
sunt cabres el ont pris le mors aux dents. Dans la 
voiture il n'y avail qu'un gendarme el le cocher. Ce 
dernier a élé renversé de son siège, mais comme 
dans sa cliulo il a lâché les rênes, il n'a eu aucun 
mal. i..e gendarme, ()ui a sauté de voilure, n'a j)as 
nou [lias élé blessé. Les chevaux, dans leur course 
allulée, ont renversé plusieurs peisoiines, ijui en ont 
élé (juilles pour (juelques écorchures.

— Les nouvelles reçues de dilTérenls côtés sur l'é­
tat des recolles en Europe sont loin (le devenir salis- 
l'aisanlc.s, elles s'aggravent au contraire. Ainsi, dans le 
midi de la Suède et au Danemark, on considère la 
ré'‘oilo du blé comme lulalcmcnl iierduc ou ii peu 
j)rès. La Scandinavie, qui iuoduil dans les lionnes 
années assez de céréales pour en exporter d’assez 
notables quantités, aura celle année un rendement 
au-dessous des évaluations les plus défavorables. Ja­
mais on n'avait vu on Suède un élé aussi désastreux. 
I-hi Danemark, les perles subies par l'agriculture se 
cliillVcnt par plus dc oOO millions de couronnes. I..0 
pri.x du j*aiii augmente cliaque jour. On craint une 
famine Jiour l’iiiver; si les prix continuent ii mouler 
dans les proporlions actuelles, les classes pauvres ne 
liourrunl plus aciiclcr le pain nécessaire à leur sub- 
si.slaiice. Dans les pays Scandinaves, le prix du jiaiii 
augmeiiie dès h présenl' de 80 %  el nn craint que 
raugmenlaliun n’aUcigne avant peu cent pour cent.

Une dépêche de Leeds (Angleterre) annonce que 
le prix de la farine a encore augmenté de 1 fr. 85 par 
sac de 114 kilogrammes, cc qui fait uno augmenta­
tion totale de 5 IV. 70 depuis le 11 août. Les mauvai­
ses conditions dans lesquelles se présente la récolie 
sont cause de celle hausse, (jui vraiscmblalilcraenl 
continuera encore quelque lemps.

Le  4lé»a»(re «le la  Nfartiuiqiie.

Paris, 2() aoûl.
Al. Hurard, député de la Alarlinique, a raconté 

comme suit k un journaliste le désaslre tpii vient de 
frapper celte colonie :

C’est k sept Iicures el demie du soir que le cyclone 
a éclaté ; k ccllo heure, il était nuit complète sous no­
tre laiitudo, où lo crépuscule est incunnu ; aussi te 
désarroi s’csl-il aggravé do toulc.s les lioiTCurs uoc- 
lurues. Les arbres, le.s maisons s'envolaient sous le 
gigantesque elforl de U tourmente avec un bruit 
epnuvanlable. Pendant (lualre heures, il a fail rage 
sans dcsemparer; lê i grandes usines k sucre avec te 
matériel énorme ijue comportent les derniers perfcc- 
tionnenieuts, ont élé démolies ; quelques-unes im;me, 
comme celle du (ialliun, ont élé rasées lilléralcnieul ; 
â l'iicuro actuelle, il n’y en a pas uno seule intacte.

Sous celle canonnaile enragée, des toitures en fer 
do cimiuanto k soixante mètres s’envolaient; le.s mai­
sons c.roulaicil. jo di.s les niaLsons de campague elles- 
mêmes, conslrmles avec de simples lez-de-cliaussée 
et disposées tout parliculiereiuenl pour lutter contre

le vent. Les navires ont disparu do la rade... Où sont- 
ils f liélas !

C’est dans une villa de co genre, au Mornc-Uougc, 
lo YilIe-d’Avray de Saint-Pierre, que la famille üTa- 
nier a péri ; d’après des renseignements particuliers 
(pej'ai reçus ce matin même, M. ülanier père a seul 
échappé à la morl. De retour depuis quelques jours k 
peine d’uu voyage en France el aux Elals-lluis, où 
ses alïaires l’avaient appelé, il est arrivé juste à temps, 
pour ainsi dire, pour voir périr neuf iie ses eufanls 
en pleine tempêle aérienne. Sur treize qu’il avait, les 
quatre qui sont en France lui restent seuls ; ce soul 
trois fils, le premier employé k la compagnie Transat­
lantique, le second k l’cnregistrcmenl, le troisième 
engagé volontaire cl une jeune fille à la veille de 
prendre le voile.

Ou peut juger par ce seul fait dc la violence du 
cyclone et du danger de lous. Le commerce esl arrêié 
complèlement. Les dix-huit usines de ia Martinique, 
qui représentent ensemble un capital de plus de vingt 
millions, u’existent pour ainsi dire plus ; le travail des 
rhumeries a été arrêté net au moment précis où la 
distillation battait sou plein el où les bacs étaient 
pleins de mélasse.

Sur mer, la catastrophe n’est pas moins graude ; 
six mille frets de tafia, représentant 1,500,000 litres 
environ destinés aux seuls ports dc France, ont élé 
perdus avec les navires qui les portaient, sans comp­
ter la quantité énorme de sucre et le chargement 
d’autres denrées de moindre importance relative.

Au point (le vue du travail de la production arrê­
tée, le coup porté k la Martinique esl incalculable ; 
ou préparait la récolte d’octobre, qui promettait d’êlre 
triîs belle, et des marchés très importants venaient 
d’êlrc conclus dans cette prévision avec la métro­
pole.

La répercussion commerciale sera terrible, el nous 
qui avions un mouvement de 50,000,000 de francs 1 
Aussi le commerce aux abois réclame-l-il la mesure 
d’exception des grands sinistres, la prorogation de 
trois mois de l’échéance des traites, ainsi que cela a 
eu lieu en 1870 dans la Métropole k l’occasion de la 
guerre ot plus réccmincnl dans le Midi k la suite des 
tremblements dc terre.

La misère ne peut être décrite. Quand les bâti­
ments de premier ordre en fer couverts en tôle sont 
brisés comme verre, que peut-on espérer des maisons 
de pierre ou do bois? Songez! c’esl épouvanlahieI 
Plus de soixante mille Français sans abri, sans pain, 
toute une population, cent soixante-quinze mille habi­
tants réduits à la mendicité ! Plus de chemins ! Routes 
et sentiers sont défoncés et envahis par les arbres qui 
gisent en travers déracinés.

Plus do vapeurs côtiers I Plus une einbaicalion ! Le 
service Léléphouif ue qui venait d’êlre installé, dé­
truit !... i’our comble de malheur, la patate, ce légume 
du pauvre, ne donnait pas encore el tous les bana­
niers qui, avec leurs arbres à pain, forment la res­
source princijiale du peuple, sont détruits. Sans les 
îles voisines, la Guadeloupe, la Dominique el Sainle- 
Lucie, en particulier, qui envoient des vivres qu’ap­
portent les caboteurs anglais, on mourrait de faim k la 
Martinique; encore ces vivres, très insullisanls, sont- 
ils âpremeut disputés.

üü parle de 540 morts, on dira bientôt 500 et qui 
sait ? Ce chilTre sera saus doute dépassé, car dans les 
340 personnes n’esl pas compris le graml nombre de 
gens (jui ont simplement disparu cl (ju’on espère tou­
jours retrouver, avec celle foi naïvcmenl louchante 
(jui soutient les malheureux jusiju’au inouienl où elle 
lumhc devant les épouvantes de la réalité.

- ■  wwee«»uœe<i»

CONFÉOÉRATÎOA! SUISSE
Chemins de fer. — Le Conseil fédéral a nommé 

ingéiiieurs-conlrôleurs des constructions et des ponls 
en fer M. Ciiarles Lœlde, de Stcckborn (Timi govie), 
professeur-adjoint k l’Ecole polylechnique, et M. 
François Scherlé, dc Genève, acluellemeut k Gre­
noble.

Littérature  immorale. —  La comini.ssion char­
gée d’organiser le cougrès intereanlonal conlrc la lit­
térature immorale vient d’élaborer son jirogramme.

l..e congrès aura lieu à Berne à la fin dc septembre.
On y entendra les communications suivantes : dis­

cours a’ouverlure, par M. Nad ; étal de la question en 
Suisse, par M. Ed. de Charrière ; du danger de la pu­
blicité scandaleuse, par M. John Guénoud; abus des 
rcpréseiilalions théâtrales dans les campagnes, par M. 
!e prof. Pasclioud ; la liilérature immorale cl la jeu­
nesse, par M. ie prof. Kaufmann ; étal des législations 
suisses sur la malière, par M.le D 'Forrel; des biblio­
thèques populaires, par M. l'abbé de Ræmy ; nécessité 
d’un congrès international, par M. Eugène de Budé. 
Plusicui's orateurs et délégués sont encore inscrits, 
entre autres, MM. Scliiniàl d’Aarau, Burckardl de 
Bâle, Dor(‘l de Geni’ve, etc.

Le congrès a reçu à cc jour 247 adhésions. Pour 
tous les renseignements, comiiiunicalions et dons, 
s’adresser à M. Gay, secrétaire-adjoint, rue du Mar­
ché, 40, Genève.

91. R ib o t  â  I tc rn e .
Berne, 21» aoûl.

Le traiu de l̂ ausauue amenant à Berne M. Ribol, 
ministre des afiaires étrangères de Frauce, est arrivé 
k l’heure réglementaire. Le ministre était seul dans 
un compartiment de première classe. H a élé salué 
sur le (juai do la gare par M. le sénateur Arago, am- 
bassadour de France, et le personnel de l’ambas­
sade.

Une calèche à doux chevaux l’a iramédialemenl 
conduit au palais fédéral, où il a dé|iosé sa carte.

M. Welli, président de ta Confédération, s’esl fail 
excuser de ne pas assister au déjeuner dc l’ambassa- 
(leur de Ifrauce à la l'avorile ; sa lille esl gravement 
malade et une coiisullaliuii a eu lieu ce malin.

M. Ilauser, vice-piésideiil du Conseil fédéral, el 
MM. Droz, Sclieuk el Frey ont assisté au déjeuner.

Au dessert, M. Hauser a salué M. le ministre 
Ribot, auquel il a souhaité la bienvenue en Suisse. 
Il a exprimé les regrets dc M. Welli de ne pas pou­
voir assisler k ce déjeuner, puis il a porté son toast k 
M. (̂ -arijoi.

Al. Ribot a remercié el a exjirimé ses regtels de ce 
que M. le président WelU ail clé empêché d'assister 
au déjeuner. L'orateur a levé sou verre en l’itouncur 
du président de la Confédération el du Conseil fcilc- 
rak puis il a ajouté des paroles cordiales pour la 
Suisse el des vœux pour le maiiilieii do la bonne 
aniilii! entre la Suis.*e ol la Iiépubli(iui> française,

M. Arago u (lorlé un toast à Mme Ribot.
J/après-uiidi a élé consacrée k une excursion eu 

voiluro aux euvirons dc Berne. M. Ribot est parli 
dans la soirée directement pour Paris.

*«  «
Al. de Freycinet, ju’ésidcnldu conseil dos ministres 

dc France, esl jiarti hier malin à 10 h. oO dc Clarcns 
pour Paris par la ligne dc Poutarlier.

M. de Freycinet était acconijiagué de M. le major 
Üubranle.

. . - ■ —    - -

Alüllcgg, k Morat, a fail k la nage ia traversée du lac 
dc Morat k Molier, ce qui fail une distance d'environ 
3 kilomètres. Il y a cinq aus, son frère, M. le lieule- 
naut d’artillerie Âlüllcgg, non content de faire la même 
traversée, était revenu aussi k la nage de Alolier k 
Morat.

— M. Gélesliu Bertoletli, entrepreneur k Fribourg, 
chargé des travaux d'entretien cl de réparations sur 
la ligne du chemin do fer J.-S. (section de Chexbrcs 
k Berne), élail parli dc Fribourg lundi après-midi, par 
le train de 1 li. 48, pour se rendre k un chantier près 
de la gare de Alilran. H commit l’imprudence do sau­
ter du tram avant l'arrèl complot cl cul uue jambe 
coupée el le bout du pied do l’autre écrasé jiar lo 
train. Aussitôt ramené k Fribourg par une machine 
de secours et trausporlé k-l’hôpilal, il a subi l’amputa­
tion.

BALE-ATLLE. — Toule la ville a célébré hier la 
fête anniversaire dc la bataille de St-Jac(iues ; les rues 
étaient pavoisées. Lo cortège csl parti de la caserne ; 
il comprenait cinq groupes cl élail lormé d’une cen­
taine de sociétés politiques, d’éludiants ou de corpo­
rations diverses.

Grande allluciicc daus les rues, le temps csl magni­
fique.

Le monument de Sl-Jaqucs élait voilé d'un crêpe, 
vu la morl récente du sculpteur Sdilælli.

N E I'C IIA ÏEL . — Une bande de bohémiens, com­
posée de six hommes, cinq femmes el douze enfants, 
esl arrivée à Neuchàtel daus trois voilures, traînées 
cliacune par un cheval. Elle venait du canton de Fri­
bourg, d’ûû la gendarmerie l'avait escortée k la fron­
tière. Les hommes ont été conduits dans les cellules 
de riiôlel de ville ; les femmes et les eufanls ont élé 
autorisés k passer la nuit dans leurs voitures, sur la 
place du Temple-Neuf, sous la garde de deux gendar­
mes. Toute la bande, accompagnée par des gendar­
mes, a été ensuite dirigco sur la frontière française, 
les individus (jui la composent étant porteurs dc pa­
piers français.

CANTON DE VAUD

AOIVELLKS DES m m s

BI'dtNE. Le comité des fêles va décider, (lit-on, uno 
réiiétilion du curlegc liistonijU(;,aQ profil d’uue «ouvre 
de bieulai.sance.

FRIBOURG. — Dimanclie dernier, M. Alexandre

GRAND CONSEIL 
Séance du 26 août 

Les observations de la commission de gestion.
La séance, qui dure do 0 heures k 11 heures, esl 

occujice jircsquc loul eulièro par la discussion des 
réponses du Conseil d'Elal aux observations do la 
commission de geslion. Cela va en papier de musi­
que. Le jirésidenl lil l’obscrvalion, le chef du déparlo- 
iiieiU en cause lil sa répmisc, la commission se décla­
re d’accord cl le Grand Conseil fail de mênio, lacile- 
ment. Très rares sout les occasions où un débat s’en­
gage.

Nous donnons ci-dessous la substance des observa­
tions qui présentent (juelque inléifl : la plupart ne 
portent que sur des vétilles : uue chambre à reblan- 
cliir, un sommier à consolider, uu tas de balayures à 
transporter ailleurs, etc.

ÏNTÉlUEiai.
La première observation invite le Conseil d’Elal à 

indiquer k l’avenir daus son coniplc-rcndu annuel ; le 
nombre des communes imposées ; le rendement des 
impôts coniinuuaux ; la furlunc coninmnalc.

Réponse : ics rcnseigoemeuls demandés par la 
commission sont, eu elTel, de nature à préscntur de 
l’intérêt pour le Grand Conseil, aussi le Conseil d’Elal 
est-il disposé à faire droit à cette observation, dans 
sou procliain compte-rendu. Admis.

La sixième ob.servalion iuvile le Conseil d’Elal à 
supprimer daus l’arrêté annuel sur l'alpage l’obliga­
tion de laver les élables des chalets en présence de 
rinspeeleur du bétail.

Le Conseil d'Etal n’est pas d'accord.
« La mesure incriminée, répond-il, a clé prise 

dans un but hygicniijuc, afin «juc le bétail en bonne 
santé, confie i»ar les jiropriélaircs aux fruitiers, soit 
logé dans dos clablcs propres cl, par conséquent, sa­
lubres.

» L ’article 181 de la loi sanilairo impo.se aux te­
nanciers d’ccurics publiques l’obligalion de les désin­
fecter trois fois par an et cliaque fois que l’aulorilé sa­
nitaire le demande.

» C’est par analogie que le lavage dos écuries des 
chalets a été prescrit par les arrêlés annuels sur l’al- 
page.

» L ’eau houillaule esl considérée comme un fort 
désinfectant, au même litre que le borate de soude, 
l'alun, lo vinaigre do bois, l’acido lanniciuc, le chlore, 
l’acide salicyiique, l’acide hcnzoïquc, c’esl du moins 
cc (ju’ciiscignc Ivaufinaiin, le professeur dc lliérapcu- 
liiiue à l’école Je  Lyon.

» Ce moyen de désifncclioii présenlo le double 
avantage d'être moins coûteux (juc ceux qu'on vient 
de citer, cl do détruire, comme eux, le virus do la 
fièvre aphteuse el, dans une forte mesure, le bacille 
do la tuberculose. Mais, pour (jue l’opération se fasse 
dans (le bonnes conditions, la jiréscnce de l’iuspectcur 
(lu bêlai! csl nécessaire.

» Le Conseil d'Elal eslime donc que la me.sure esl 
uiile et doit êlre continuée. Si le Grand Conseil ne 
partage i>as celle manière de voir et qu'il maintienne 
l’obscrvaliou, le Conseil d’Elal en liendra comiito en 
supjirimar.t, dans le prochain arrêlc sur l’alpage, la 
disposition qui la concerne ».

['ne assez ionguo discussinn — la seule de la ma- 
liiiéo — s'engage entre les adversaires el ics partisans 
(lu lavage (les chalets.

M. Cii.i.iAim, rapporteur de la sous-conimission de 
gestion, veut le retrait de celle mesure. Si elle était 
vraiment utile el hygiénique, dit-il, elle devrait être 
aopii(|uée, k hieu jilits forte raison, dans les établos 
(le la plaine, donl les conditions d’aération el de veiili- 
lalioii .sont bien jiliis défccUieuses que celles de la 
moiilagiie. La me.surc csl oiiércuso non en soi, mais 
par la présence requise de l’inspecleur du bélail, au­
quel il faut payer des éumluments el des frais de 
roule. Daus la jn'aliquc. clic est d'ailleurs insufii- 
sanlc ; c'est un Iromjie-i'œil. On jiourra toujours 
l’appliquer, avec aggravalion, en temps d’épizooties.

Al. Debo.xxkmlle, chef du déparleinciil de l’inté­
rieur, insiste pour que la commission retire son oh- 
servalioii. La mesure iin-riminéc esl gênaiile, sans 
doute, comme toutes les mesures de police ; niais elle 
esl fortement recominandée par les spécialistes com­
me un moyeu d’empêcher la propagation des mala­
dies infectieuses du bétail. Le Conseil d'Elal ne vou­
drait jias prendre sur lui d’en ordonner le retrait. 
Depuis qu'elle est appliquée, soit depuis 1885, notre 
canlim a élé préservé des cpizoolies qui ont fail ail­
leurs tant dc mal.

M. Amiouct, député do Cryon, appuie AI. Gilliard. 
Le lavage des clialcis le! iju'il esl pratique lui parait 
éirc uuo « farce. » On jieul ordonner la mesure eu 
Icmjis d’cpizuelies. En lemps ordinaire, il u’y a aucuu 
danger k la supprimer; cela ne nuira en rieu k la 
sauté du bétail.

AI. Acbert, de Sainl-Georges, csl d’un avis diamé- 
Iraleracnl opposé. Dans sa contrée, la mesure est 
appliquée très eonseiendeusemeul ; ce n’csl nulle­
ment uue « farce. » En temps d’épizoolics, il sera 
trop tard pour sc défendre ; mieux vaut agir prévenii- 
vcnieiii.

Al. Gii.liard dil (jue le mol rie « farce ’ n’esl jias 
Iroji fort si l'on considère la façnn iloiii les lavages 
sont clfeclüés C'U oerlctius tudruiis. Un simulacre de

lavage avec une marmiléc d’eau tiède no peut avoir 
aucuu eiîct cl n’cmpêcliera la propagation d'aucune 
épizoolie.

AI. B o s s e t ,  vélériualro, à Avenches : Quand les 
lavages sont bien faits, ils sont utiles, incontestable­
ment. Les mesures préventives sont toujours préléra- 
hles en matière d’éjiizoolies. 11 semiile donc qu’il se­
rait naturel de demander une stricte «ipplicalion de la 
mesure plutôt quo d'en réclamer le retrait. Quaud 
nos montagnes seront infestées , on i*egreltera co 
qu'on aura fait ou pas fait, mais ce sera In'q) tard.

üu vote.
A uuo faible majonlé, l’observation csl maintenue.

A g i u c i l t c h e  e t  c o m m e iic e .

Des sept observations de la commission, qaalro 
seul relatives k l’culrelien des bâtiments canloiiaui- k 
la mendicité cl au tarif des vérificateurs des poids ̂  et 
mesures. Les réponses qu’y a faites le Conseil d’Elal 
sont admises saus discussion.

Une observation invite le Conseil d'Elat à prendre 
arrangement avec la commune d’üron-la-YilIc au su­
jet du bâtiment de la cure, ai si cet arrangement n’esl 
pas possible, k faire réparer la cure actuelle le plus le 
tôt possible.

M. A'iyi'Eii.VT répond que la question de la cure 
d’Oron n’a pas élé perdue de vue. Il a clé fait à son 
sujet plusieurs éludes el des propositions fermes ont 
élé soumises en dernier lieu k Iff cnmmuiio d'Orun. 
La conimune achèterait la cure acloello el scs dépen­
dances jiour le prix de 1(5,000 francs et fournirait eu 
revanche k l’Etal, à litre gratuit, ie terrain nécessaire 
à la conslruclion d’une nouvelle cure.

Suivant la réponse do la commune d’Dï'on, ii sera 
demandé au Grand Conseil, par décret, un crédit 
pour la construction d'une cure neuve sur j ’emplacc- 
ineul indiqué el des pouvoirs pour la vente de l’an­
cienne, ou bien, si les négociations échouent, il sera 
porté au budget de 1802 la somme nécessaire J'‘»ur 
rc.staurer la cure actuelle.

La commission so déclare d’accord pourvu qu'une 
décision soit prise avant la session dc novembre.

La réponse du Conseil d’Etat est admise.
Une autre observation de la sous-commission est 

l’éclio dc discussions, parfois très vives, soulevées par 
les concours régionaux do celle année et de rannéo 
dernière. On s’est demande s’il élail convenable que 
l’Etal primât son propre bétail, c’esl-k-dire celui 
de la cohnie de Payerne, do l’asile de Cery, etc.

La commission n’attaque pas la question de front. 
Ello se borne k inviter lo Conseil d’Etat •< à éliTver le 
» montant de la somme totale des primes déli\'̂ rées 
» dans les concours régionaux d’une somme égalu k 
» jcile obtenue par les établissements de i’Elai jiour 
* le bétail qu’il expose daus les dits concours *.

Yoici la réponse du Conseil d’Elat:
> I.es incoiivéuicnls signalés exlsleraient si, comme 

précédemment, une somme déterminée était sjiéciaic- 
mciU afi'ecléo pour cliaquo concours, ceux où se pré- 
senleraiciil les animaux dc l'Etal auraient à soutînr 
de la distraction des sommes décernées eu primes à 
ces animaux ; mais, actuellement, la somme k répar­
tir aux animaux d’un concours n’esl jias fixée d’avan­
ce ; le crédit est accordé en bloc au jury pour lous 
les concours, à lui de la distribuer aussi équHable- 
mcnt que possible suivant la qualité des animaux pré­
sentes.

3 Le jury des concours régionaux dc 1801 avail h 
sa tlisjiosilion une somme de 22,000 fr. Alalgré Is» 
directions données par le départeinenl de ragrii’ultnre 
de ne pas trop déjiai-'ser cc chilTie, il a distribué 
34,320 fr. ; sur cette somme, 7(55 fr. ont élé attribués 
aux établissements de l’Etat. Au concours général le 
jury avait k sa disposition 10,000 fr ; il a distribué
11,020 fr., donl 4(55 fr. aux établissements do i’Ela t; 
ceux-ci n’ont donc jias même distrait le 2,7 0/0 des 
sommes dislribuées. Uu si minime prélèvement peut- 
il avoir une inllucnce décourageante sur les éleveurs? 
Ce serait leur faire injure que dc le croire ; il esl 
d'ailleurs k remarquer que l’asile de Cery, considéré 
comme établissement dc l’Etat, appartient à l’admi- 
nlslralion des liospicos.

» Ce n'est pas en dislrilmanl de nombreuses pri­
mes (luo l’on provocjue une réelle aniéliuralion; on 
.satisfait simpliMnciil l’amour-iimpio d'un plus grand 
iiomlnc d’exposants, tandis qu'en donnant dc grosses 
jiriraos on encourage l’éleveur sérieux à faire (les sa­
crifices pour se procurer du bétail do qualité, digne 
de concourir et de donner de bous produits pour l’éle­
vage.

» Yu les sommes que le jury a distribuées, déjà en 
sus des crédits allloués, le Conseil d'Elat eslimo qu’il 
n’y a pas lieu d’afl'ccler un crédit spécial pour les 
minimes primes décernées aux animaux des établis­
sements de l'Etat, ni de les priver dc ces primes, at­
tendu que cela aurait aussi pour conséquence dc leur 
faire retrancher les iniincs fédérales ».

La comiiiissioii n'est jias eiûièi'emctil d'accord ; 
elle pense « iiii’il y a (luoIque cliose k faire ». Néan­
moins, ajirès ([ueitjues oxjtlicaliuns de Al. Yiqnerai, 
elle admet la réponse.

l.NSTRl'CïlON rURLIOVE

Les ré|ionscs du Conseil d'Etal aux sept observa­
tions formulées dans le rapport intéressant et très soi­
gné de Al. BaT-Mumiet sont toutes admises sans dé­
bat. La jilupart sont des observations de détail. L ’une 
vise les locaux de renseignement professionnel k l’E ­
cole industrielle cantonale. Ces locaux, hninides et 
malsains, sont en outre notoirement insullisanls. La 
commisRion voudrait que le Conseil d’Elat étudiât la 
transformation do l’ancien grenier do l’Hôpital can- 
lor.al en ateliers |»our l'enseignement jirolessiünnel de 
l’Ecole iiiduslricile.

I>c Conseil d’Elal cnnslalo. dans sa réponse, que le 
hâliinenl donl jiarle l’observation esl aujourd Imi dé­
moli, ce qui pourrait dispenser le Conseil d'Elat de 
tonte antre réponse.

Le Conseil d’Elal ajoute ce.peiidanl qu’il reclior- 
chera la meilleure utilisation du sol devenu disponible 
el, (ju’k celle occasion, il tiendra compte de l’oliserva- 
liun présentée p.ar la commission. Alais comme (ios 
tractations sont pendantes soit avec ia commune de 
Lausanne, soit avec des particuliers au sujet d’iin- 
meubles avoisinants, le Conseil d’Etal pense que le 
Craml Conseil fera bien de ne point lui demander 
dans ce moment d'engagomeiU formel qui pourrait 
compromettre la situation de l'Etal dans le.s tractations 
pendantes.

La réponse esl admise.
Une aulrcoliservaliou a trait aux locaux occupés 

par l'Insliiul des sourds-muets, à Moiidnn. I.a com­
mission de gestion les a trouvés bien peu convena­
bles el pas très sains. Elle vomirait (pio le Conseil 
d'Etat éiudiâl le transfert de l’asile dans un hâlimenl 
plus convenable, si la propriétaire de la maison ac­
tuelle se refuse à y faire les réparations exigées pour 
l’iiygièuo des élèves.

« Les locaux occupés jiar l'Inslilnl des suurds- 
rnucls à Aloudon, répond le (Conseil d’Elal, soul très 
loinM’êüeconfortables, cl à diverses reprises la pru- 
jii'iélairc a élé invitée, mais sans succès, k procéder à 
des réparaltüiis urgentes.

» L ’observation dc la commission de gestion paraît 
donc justifiée. Cepeudaiil, le Conseil d’Elal fail re­
marquer qu il ue se; a pas facile d’obtenir, pour le 
loyer modique de I.iÜÜ fr., des locaux représentant 
les mêmes avantages au jioiul do vue de l’étendue el 
(le la sal.ibiité de la silualiou, que ceux qu’occujie 
aujoiird’lmi riiisliiiii.

» Le Conseil d’Etal s'elforcera donc de trouver une 
solution qui ne soit préjudiciable ni à Tluslltiit des 
sourds-muets, ni aux finances de l’Etat. '

Ayuntamiento de Madrid
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DKl-ARTEME.-CT MILITAIRE

C’esl M. Amigi-et, dépulé de Gryon el maréclial- 
dcs-logis d arlillcnc, qui rapporte sur le déparlemeut 
niililaii'c. Il fait une série d’observations très judi­
cieuses sur J étal des casernes do Lausanne el de 
Bière. A Lausanne, il s’agit d’uue part de combattre 
1 Immidité dans les sous-sols el d’autre part d’amener 
à la caseime une quantité d’oau sullisanle pour les 
besoins de la troupe.

M. UoRNAXü appuie vivement ccllo dernière obser­
vation.

Lc Conseil d Klat proincl d’en tenir compte dans les 
ir.ielaUoDs ariueilemcnl en cours pour le rciiouvelte- 
mcnl de la convention relative à la place d’armes de 
Lausatmc.

Pour Bière, '.d. Amiguct réclame rélahlissemeni 
de paves sur les places servant au pansage des 
chevaux el le cimentage des allées des écuries.

Le Conseil d’Kta*. so déclare prêt à exécuter ces 
travaux.

TRAVAUX l'UBLinS

La sous-wmmission des travaux publics n’a fait, 
par l’orgauc de sou rapporteur, M. S i-enoler, que 
deux observations.

L  uno demaudo la correction dc l’Arnon dans le 
cours inférieur do cette rivière, l ’aulre prie le Conseil 
<l l'ilal d insisicr très vivement auprès du oanton do 
.l*)ibourg pour que rcndigucmcnl dc la Yevcyse du 
Jtlolcsoii soit entrepris au plus tôt, celle œuvre élant 
le complément indispensable des travaux très coûteux 
fait sur territoire vaudois.

Voici la réponse du Conseil d’Elal à celle seconde 
ohsërvaliou :

« Saus parler dc scs nombreuses demandes aiilé- 
riourcs, le Conseil d'Eut avail écrit le 31 mai IShO 
â»a Conseil d’Etat dc Fribourg une lettre lo priant do 
Î10Q8 informer de la situation actuelle du projet d’en- 
diguciuent dc la blanche supérieure do la Veveyse cl 
Jui faisant part do l’imiuiélude résultant de la non exé­
cution des travaux.

* Celle lettre cianl demeurée sans réponse el en­
suite de l'observation déjà présentée au sujel dc celle 
aiïaire par la commission do gestion de 188U, 
le Conseil d’Elat a réclamé une réponse le 25 senlem- 
bro 181)0.

» L ’ayanl encore vainement ailciidue jusqu’à la fin 
de l’année 1890 et ayant reçu le 24 décembre une 
Douveile lettre de la municipaiité de Vevey lui faisant 
part de ses inquiétudes, ie Conseil d’Etat a adressé 
le 3 janvier 1801 au gouvernement de Fribourg 
une nouvelle recharge pressante el le môme jour 
il informait le Conseil fédéral de l’élat do la question 
cl réclamait de cc haut conseil do vouloir bien agir de 
son côté auprès de cel Etal pour presser rcxceulion 
du Iravail attendu.

» Par lettre du 13 janvier 1801, le Conseil fé­
déral a rcpmidu au Conseil d’Elat du canlon de 
\aud que le Conseil d’Elal de Fribourg avait prévu 
au budget de cc canlon pour 1801 uu crédit en vue 
de la construction d'un premier barrage à faire au 
cours fribourgeois dc la Veveyse dès le printemps de 
la dite année.

» Par une première lettre en dale du 1(5 janvier 
■1801, le Conseil d’Etal de Fribourg annonçait qu’il 
n'avait nullement perdu de vue la question de l’endi- 
guement do la Veveyse dite du Moléson, qu’il s’était 
mis d’accord avec l’Inspectorat fédéral des travaux 
publics pour la conslruction. d'un premier barrage, 
n l’endroit désigne lors d’ctnc inspection locale du 
25 octobre 1880, que eu barrage serait entrepris 
dès les iiremiers beaux jours du printemps el 
que cel ouvrage sere.it compris daus l’ensemble 
de la correcliou pour laquelle un plan général serait 
établi.

» Le môme conseil ajoutait cependant quïl ne sau­
rait partager les craintes qu'éprouve la municipalité de 
Vevey, la Vove-î sa du Moléson lui paraissant moins 
dangereuse que la branche de Feygire.

» Dans une seconde lellre, datée du même jour, le 
gouvcrncmcvit de Fribourg informait celui de Vaud 
qu’il avail pris les décisions suivantes :

* L  U autorisait la direction des travaux publics :
>' <0 A faire établir dans le courant du présent

exercice un projet avec devis de l'ensemble des tra­
vaux à exécuter en vue dc reiidigucmcnl de la Ve­
veyse du Moléson ;

* II) A soumettre ces plans et devis à l’approba­
tion du Conseil fédéral avec demande du subside 
U'iité.

» 2. D'autoriser eu principe el à des conditions à 
fixer ultérieurement avec la commune de Chàlel-Sl- 
Denis la construction d’un barrage déierminé dans 
l’inspeclion fédérale du 25 octobre 1880.

» En coramuniquaul au Grand Cnnsoil l’extrait qui 
précède de sa corresiiondance avec le Conseil fédéral 
el le gouvcrncmenl dc Fribourg, le Conseil d’Elal 
«•oit avoir répondu à rohservaliuii ci-dessus.

» Il s’empressera nénniiinitis do se renseigner au 
plus tôt sur l'élal actuel des choses ot ne maiMpicra 
pas de faire dc nouvelles démarches, si cela esl né­
cessaire, auprès du Conseil fédéral el du Conseil d 'E­

tat do Fribourg afin qu'une suile elléctivo soit promp­
tement donnée à la correction dc la Veveyse dite du 
Moléson. »

La commission admet la réponse en insistant toute­
fois derechef sur l’utilité el l’urgence des travaux ré­
clamés.

JUSTICE ET p o l ic e

Les réponses du Conseil d’Elat aux huit observa­
tions de la commission sont admises sans débat.

La première demande la création d’un poslc de 
sous-archiviste cantonal; la seconde invite le Conseil 
d’Elal a étudier les moyens d’arriver à donner aux 
élèves do la Discipline des Croisclles une éducation 
agricole plus complète ; la troisième demande l’aliais- 
scmenl des indemnités à payer par les communes 
pour leurs détenus à la colonie dc Payerne.

A ce propos, le rapporteur, M. Favre-Uuii.vttel, 
constate que beaucoup d’individus qui devraient être 
internés à Payerne n’y sont pas envoyés par les com­
munes parce que cela leur coûte trop cher. Les com­
munes onl inlérôL à leur laisser commettre des délits 
plus graves entraînant la peine dc remprisounemeut 
ou dc la détention !

Une autre observation, relative à la môme colonie 
dc Payerne, invite Je Conseil d'Etat à ne pas laisser 
cel élnblisscmenl se transformer exclusivement en 
une fornie-inodèle, fort bien tenue, mais excessive­
ment coûteuse. 11 importe de maintenir la colonie 
« dans les limites les [ilus conformes au bul do ccllo 
instiluliou. »

Les deux dernières observations sont relatives à 
l’étal des prisons de l’Evôché, à Lausanne — toujours 
défôclueuscs — el à celui des prisons du district de 
la Valléc, plus pitoyables encore.

l'T.NANCES

La presijuc totalilé des observations relatives au 
département des finances ont trait à la mise en vi­
gueur de la loi sur l’inscription de.s droits réels im­
mobiliers. Elles sont présentées par M. Uossv, géomè­
tre, el n’ont guère d’inlérôl que pour les spécialistes. 
Il serait difiicile d’en donner une idée claire au public 
non initié. Les réponses du Conseil d'Etat sont du 
reste toutes admises.

Une des observations invite le Conseil d'Etat à 
rappeler aux notaires chargés de présenter des actes 
au contrôle des droits réels les délais dans lesquels 
cette présentation doit s’opérer.

M. Emile F.xvre ne voudrait pas que cette obser­
vation eût pour effel d’engager le Conseil d’Etal à 
user, vis-à-vis des notaires quelque peu en retard, 
d’une sévérité exagérée. A la campagne, les actes 
immobiliers se passent en général tous à deux époques 
de rannée, au printemps el en automne, el il arrive 
quelquefois que des notaires, surchargés d’occupations, 
sont dans l’impossibilité matérielle de présenter les 
actes dans les délais strictement légaux. 11 arrive aussi 
que les conservateurs des droits réels, très à cheval 
sur la lellre de la loi, refusent des actes qui parais­
sent parfaitement en ordre et font ainsi traîner les 
choses.

M. Déooppet, chef du département des finances, 
rassure M. Favre. Si des mesures ont élé prises par­
fois, c’a été toujours, non pas conlre des notaires très 
occupés, mais au contraire contre des notaires ayant 
fort peu d’actes à passer dans une année el se mon­
trant d’autant plus négligents. Les notaires sérieux, 
comme l’est M. Favre, n’auront jamais à craindre les 
rigueurs de la loi.

OBSERV.UTO.VS I.NÜIVIDUELLES

Au cours do la séance, deux observations indivi­
duelles sont présentées.

Nous avons déjà donné hier le texte de celle de 
M. de Mcurou el la réponse que lui a faite le Conseil 
d’Elat.

M. L ucien Vincent reprend une observation déjà 
faite eu 1800 relativement à la perception des amen­
des scolaires et demande quelle suite le Conseil d’Etal 
pense lui donner.

M. Ruefy, chef du département de l’instruction [lu- 
blique, dépose la réponse suivante :

~ Ec Conseil d'Elal, invité par la commission dc 
gestion dc 1880 à établir runifonnilé dans la percep­
tion des amendes scolaires par les préfets, a l'ail une 
ciKiuêlc complète sur la matière.

» Les (léparleinculs de l’inslruclion iiuhiiquc, dc 
l’intérieur et des finances out étudié la question, cha­
cun pour ce qui les concernait, et les préfets ont été 
réunis à Lausanne pour être entendus sur la ques­
tion.

» Il est résulté de celte enquête qu’il y avait lieu, 
non seulement à uniformiser la perception des amen­
des. mais que des réductions dans les frais pouvaient 
être apportées. Un arrêté est prépai'é dans ce sens.

» Avant dc rendre cel arrêté, le Conseil d’Elal a 
voulu s'omiucrir du résultat du nouveau système de 
répression dos absences. Aujourd'hui celle cnnslala- 
lion esl à peu jirès terminée cl rarrêlé prévu sera 
rendu pour entrer eu vigueur le 1" novembre pro­
chain. »

Les observations de MSI. Vincent el dc Mouron 
seront discutées dans la séance de vendredi.

OIIÉIIITS SU1‘1’LÉ.ME.NTAIRES

Sur le rapport de M. CrÉNoi n, le Grand Conseil 
vole des crédits supplémentaires do 8700 francs au 
budget des travaux publics de 1801.

Au début de la séance, M. Camcurie, réélu dépulé 
dc Ste-Croix, a été introduit et asseriiieiilé.

La séance esl levée à 11 heures.
Séance du 27 août 1891,

Le Conseil d'Etat cl le Tribunal cantonal réunis 
fout savoir qu’il leur sera impossible de procéder, 
avant le 1" septembre 1801, aux uommalioiis des 
préposés aux poursuites et aux faillites. Les uomiua- 
tious ue pourront se faire que dans la première quin­
zaine de septembre.

Ou discute les observations individuelles.
M. DE Haller a demandé que le Conseil d Etal (U 

connaître, dès le mois de janvier de chaque année, les 
districts daus lesquels il sera interdit de chasser, la 
désignation tardive de ces districts étant de nalure à 
porter préjudice à toute une catégorie de chasseurs.

Le Conseil d’Elal déclare qu’il fera droit à cette 
observation.

M. Eriicsl Vaitier  recommande au Conseil d'Etat 
de favoriser autant que possible le reboisement des 
forets en fournissant des plantes aux communes el 
aux particuliers aux conditious les plus favorables.

Le département de l'agriculture répond qu'il voue 
tous scs soins aux reboisements el qu'il persévérera 
dans cette voie.

La réponse est admise
M. Emile F.w he demande que le Conseil d'Etat 

étudie une révision de la loi sur l’inscription des 
droits réels, spécialement eu ce qui coucerne les léga­
lisations. La oi exige des formalités trop longues, 
trop compliquées el trop coûteuses, qui entravent les 
affaires. Il y a urgence à les simplifier.

Le Conseil d'Elal répond (ju’il veul bien s’occuper 
d’une révision de la loi eu ce ijui concerne les léga­
lisations hors du canton.

Ces derniers mots paraissent de trop à M. Emile 
Favre. H faut s’occuper non seulement des légalisa­
tions à l’étranger mais des légalisations en général. 
M. Favre montre les nombreux inconvénienlls de la 
loi en cause. Dans la pratique, elle donne lieu à 
d’inextricables difficultés. La loi dans son ensemble 
devrait être revisée.

La réponse dn Conseil d’Elat est admise.
Des décrets de naturalisation en faveur des person­

nes suivantes sonl adoptés eu second débat :
Salomon Lévy, inspecteur d’assurauce, Lausanne ; 

Max i..andberg, chef de cuisine, Clarens ; Pierre 
Stembusch, professeur, Lucens ; Jacob Lang, char­
ron , Fontaine; Maurice Grandouillet, jardinier, 
Dailiens ; Wendolin Beck, négociant, Lausanne ; Paul 
Menzone , agriculteur , Croy ; Emma-Marie Lang , 
Fontaine; Emile Belerio, employé postal, Lausanne.

M. Boice.vu présente un long et intéressant rapport 
sur les pétitions demandant la création d’un mout-de- 
picté officiel. Il analyse tes législations de plusieurs 
Etats européens sur cette matière, spécialement celles 
de la France el de l’Allemagne. Daus ces deux pays, 

.les[établissements de prêts sur gages sont tous officiels 
ou soumis à un contrôle officiel très strict. En Suisse, 
certains cantons, Bàle spécialement, possèdent des 
lois, réglementant l’exercice de la profession de prê­
teur sur gage. D’autres cantons, Zuricli el Genève 
entre autres, onl de véritables clablissemcnls olliciels. 
A Genève, la caisse de prêts sur gage rend de très 
grauds services ; depuis sa fondation, elle a prêté plus 
de 12 millions de francs à 1 million d’emprunteurs; 
c’est la classe nécessiteuse qm a recours à ses bons 
offices ; la plupart des prêts consentis sont de 1 à (I 
francs.

On ne peut donc pas nier que les monts-de-piété 
ne rendent d’immenses services. Mais faut-il que ces 
établissements soient créés par l’Etat, ou faut-il se 
borner à los contrôler f La commission ne se pronon­
ce pas d'une façon catégorique, mais elle pense que 
les vœux des péliliomiaires doivent être sérieusement 
étudiés.

La commission propose : a) d’inviter le Conseil 
d’Elal à élaborer un projet dc loi sur l’cxcrciec do 
la profession dc prêteur sur gage; b) do renvoyer 
ta pétition des sociétés ouvrières dc Lausanne au 
Conseil d’Etat avec pressante recommandation.

M. E ug. Fonjallaz appuyé très vivement les con­
clusions de la pétition et insiste sur la nécessité de 
créer un Mont-de-Piélé officiel.

M. Décopi’et, président du Conseil d’Elal, a fail ob­
server que ia loi cantonale sur les poursuites el fail­
lites contient des dispositions sur le pçêt sur gage el 
permet ainsi de souinellre à uu contrôle officiel les 
établissements (jui se livrent à cc genre d’opérations. 
Néanmoins, l’orateur iic s’o[q)osc pas aux conclu­
sions de la comniissum cidcdarc (juo le Conseil d’E ­
lal csl prêt à examiner scrieusemeul la demande des 
pétiliounaires.

Les conclusions de la commission sonl volées à 
l'unaDirailé. ____________

Landwehr. —  Les cadres des bataillons de fusi­
liers 7, 8 el 0 de landwelir entrent eu caserne demain 
vendredi. La troupe arrive mardi malin, 1"' sep­
tembre.

Les bataillons 7 el 8 se réuniront à 0 heures du 
malin à Beaulieu el le bataillon 0, à la même heure, à 
la Ponlaise.

Courses de chevaux. —  Nous rappelons que les 
courses organisées par la Sociélé pour l’améhoralion 
de la race chevaline daus la Suisse romande onl lieu 
à Yverdon samedi.

Il y aen loul huit courses. Les courses au trot attelé 
onl lieu le malin, à lü heures, et les courses monlées 
l’après-midi, à partir de 2 1/2 h.

Chaque course comple un bon nombre dc concur­
rents, et beaucoup d’excellents chevaux sc disputeront 
la première place au poteau.

Nul doute qu’un nombreux public n’assiste, commo 
toujours, à celte pelile fêle et n’encourage par sa pré­
sence les efforts fails depuis vingt ans par la Société 
hippique pour améliorer nos races chevalines et in­
troduire le goût du cheval dans nos contrées.

Si lo beau temps favorise cette journée, le champ 
dc courses d’Yverdon présentera samedi un charmant 
coup-d'œil.

Vevey. — (JucIques Vevcysaiis avaient pris 300 
billets de ia loterie de Berne (dernière série). Trois de 
leurs billets sont sortis avec 5 fram*s chacun. Au total 
15 francs de gain coutre plus de 300 francs de dé­
bours. Les « lieureux gagnants » ont décidé de verser 
les 15 francs à la Crèche de Vevey.

Tour-de-Peilz. — Dimanche prochain, 30 août, à 
3 heures après-midi, aura lieu dans le temple de la 
Tour-de-Peilz, l’assemblée générale dc la Société de 
l'th'phcUnat des Alpes.

La société se réunit ciiaquc année dans un lieu 
dirterciil de son cliamp d’action (jui s’étend de I.avcy 
au cercle dc la Tour-de-Peilz, y compris les Ürmonls 
cl le Pa\s-d’Euhaui.

Cette institution qui est dirigée par un comité de 
quinze membres, saus distinction d’Egliscs, a élé fon­
dée en 1885; elle a pour bul de travailler à l’éduca­
tion des enfanls pauvres, orphelins ou abandonnés, 
qu’elle place dans des familles choisies avec soin, gé­
néralement à la campagne ; il y en a aclnellomenl 70 
confiés à ses soins.

Le comité espère que les personnes qui s’intéres­
sent à celte œuvre charitable voudront bien venir 
nombreuses à l'assemblée el lui donner ainsi, par leur 
présence, un témoignage effectif d'encouragement el 
de sympathie.

Une collecte on faveur de l’Orphehnal sera faite à 
la fin de la séance.

L A U S A N N E
Excursion à Zermatt. —  Nous rappelons que 

l’excursion organisée par l’agcncc Rufficux, de Lau­
sanne, avec départ des priiicipaics villes du canton dc 
Vaud, aura lieu le 5 sepleiubro. Un peut s’inscrire 
jusqu’au mardi D'' sepleinbrc.

D É P Ê C H E S

hâliinonts ont
août. —  Hier, à midi, deux 
été brûlés à Yvorne, et cette 

nuit qualre granges ont brûlé à Aigle.
On croit â la malveillance, l n individu 

soupçonné d’ctrc lïncendiairc  a été arrêté. 11 
n'y  a heureusement pas eu d ’accident dc per­
sonnes.

considérer comme perdue une somme dc
137.000 francs, e t comme peut-être perdue, 
en tout ou en partie, une autre  somme dc
750.000 francs.

G e n è v e ^  27 août, — M. Barton, consul 
d 'Angleterre, vo adresser au Conseil fédérai 
une note pour signaler les mauvais traitem ents 
(ju'aurait subis à Montreux une dame anglaise 
appartenant à une famille honorablement con­
nue.

S ’étant rendue à lïiùtel de la (lare pour y 
faire visite à un vieil arni dc sa l'amillc, lc!|uel 
sc trouvait absent par suite d 'un  malentendu, 
elle voulut Fattcndre dans sa cliambre,fut prise  
par le personnel pour une femme légère, con­
duite au poste e t  si fort rudoyée, (ju’cilc au ­
rait encore des ecchymoses aux liras. Elle r é ­
clamerait 1(K),(K)0 fr. de dommagos-intcrêts.

C l i a i M O U u i x ,  2(5 août. —  M. Imfeld, 
ingénieur, est descendu ici aujourd’hui pour 
engager des o uvrie rs :  ceux qu’il a v a i t ju s -  
qiiïc i refusent de  remonter au Mont-Blanc.

L ’expédition à la rcclicrclic des cadavres a 
trouvé, dans la crevasse, un liout dc corde de 
5 mètres. Douze hommes dc rcnl'ort sont par­
tis cette nuit.

M. Imfeld remontera au Mont-Blanc avec 
M. le docteur .lacottet, dc Ciiamounix. MM, les 
docteurs Egli et Cugüclminctti ont tc im iné  
leurs observations.

1 ¥ a » « l i i u ) K t o u ,  27 août. — Un télé­
gram m e de Vaiparniso ailirme que les troiqics 
du président Balmaccda ont réntssi à neiitrali- 
sei* les oiiérations des congressistes sur terre 
et sur mer.

Les congressistes sont c im plètcm cnt cer­
nés.

ï i O u d r e S )  27 aoûl. —  M. Bran, conser­
vateur, a etc élu député dc Lcwislinm. II rem ­
place un conservateur.

27 août. ~  Une tempête a em- 
lOrté dix-sept tentes dc 1 exjtosilion agricole, 
'rois soldats ont élé noyés.

27 août. — L’escadre du 
Nord est arrivée à Cherbourg, l/arniral Gervais 
a été acclamé par la loule.

P a r i â t ,  27 août. —  Lc M alin  dément le 
prochain voyage dc la tsarine en France.

Trois emjiloyés du chemin de fer dc FOucst 
ont élé tamponnés hier à la gare  Sl-Lazare par  
une locomotive. L ’un d'eux a été tu é ;  les deux 
autres grièvement blessés.

En Fe iîr , éditeur.

i l r r u C )  27 aofil. I^a Banipic fédérale
fait savoir (|u’olIc est engagée dans les opéra­
tions dc ia a Société générale pour le dévelop­
pement de l’industrie à  Bàle » jiour une valeur 
totale de 2,(525,000 marcs et de 1 ,074,000 
francs répartis sur six ])ostes.

Ensuite des constatations faites par les délé-- 
gués du conseil d’administration, celui-ci 
estime que 2,(525,000 marcs et 187,000 francs 
doivent être considérés comme garantis contre 
toute jierte.

Au cas on la « Société générale w, consliluéc 
au capital de 25 millions, mais dont 20 0/0 
seulement sont versés, ne parviendrait pas à 
faire honneur à scs eiigagcmcnls, il faudrait

Cinérisoii m lraenlense.
Mademoiselle Elisabelh Kanim. à Claris, décril le 

fail suivant fondé sur l'expérieiicu: Depuis nombre 
d’années j’étais alleinle d’iiuc maladie de foie, do rhu- 
inalisino el de crampes d’eslimme. Le liras droil, les 
épaules, même toul le cùlé dioii entier, élaient très 
fortement enllés, j’éprouvais ies douleurs les plus 
atroces.

J ’employai d’innombrahles remèdes, mais tous 
sans succk. Finalement, j'essayai de la Warner’s 
Safe Cure, (jui m’avait élé recomniaudée el, après en 
avoir pria deux flacons, je me trouvai réellement 
beaucoup mieux; apiôs le troisième llacon, je pus re­
prendre mon ouvrage el maiuleiianl je suis coniplèle- 
meni débarrassée do ma longue et douloureuse mala­
die.

Aussi, no raamjuerai-jc pas do recommander ce 
merveilleux remède à toutes les personnes qui souf­
frent.

Se vend 5 fr. le grand llacon dans les phar­
macies Grandjean cl Nicalt, it l.ansaiinc ; jdi.iiTu. 
Nicole, Verey ; pharm. Gétaz, ït  crdon; pharm. 
Addor, Vallorbes; pharm. Cuérel, .Morges ; pharm. 
Goegg, 18, Corraterie, Généré. 4574

BANQUE DE PRÈÎ5 S l'R  DAGES
D E  LAUS.^^NNE 

Tarifs et conditioRS des prêts
( V O I K  \ V X  A Î Ï N O X C E S )

M. SCHLOSSER DE PARIS
de la plupart des îamilles royabs d'Europe est visible à LAlISAIVPiE

HOTEL Dü FAUCON, rue St-Pierre
Jusqu’au vcnilrcill 3H aortt ineln».

Le seul qui a reçu les plus grands éloges des principaux journaux d'Europe et d’Amérique pour sa m anière un ique d’opérer et do guérir complètement les cors,
c durant fiuc fiiiclqucs minutes, suffit. Extirpation sans ai

dnrillonSÿOtc..
aiiisti que tonte» les luflrm ités de» p ied » de n 'im porte quelle iiatnro. l 'u e  seule opération, ne durant que ([iiclqucs minutes, suffit. Extirpation sans aiiciiiic douleur et 
sans faire saigner. Permet dc pouvoir sc cliausscr el marcher do suite sans aucun inconvénient, coiiimo l ’attestent p lu » de 10,0«0 eertilieat» de personne» connues. Sa metliode 
ne consiste pas à tailler la suiierlicie des curs, car plus on coupe le durillon, plus il s’agrandit, s’ctoml, prodiiil de riiillammation, des abcès (d <le la des acciilenis très seriein. NI. «eïilosser 
» ’appllque â extraire le germC du m al et arrive à la complète guéri»on.

Hôtel du Faucon, Lausanne, visible jusipéau vendredi 28 août inclus.Visible dc 10 heures du matin à S heures du soir,

ETAT-CIVIL DB (.AUSANNB
U A S IA O E S  AEEIC1 IK 9  D AN S  L A  SE M AIN E

Jules-Emilo liocluit et Marie Rcbülct. — Jean- 
Jacques-Louis Eingeisen et Susanne-Maric Guggisberg.
— Louis Jaton et Anna-Liicie-Charloito Guignard. — 
Charlefl-Prédêric-AiJguate Hothtcin et Lina Kyhurz. — 
llobert-Rodolphe Wyss et Klise-Eugèiiie Jeannin.
— Julcs-Frauçois BcUet et Frédêrique-Loiiise Inigo.

NAISSANCES IN S C ttlT E S  D AN S  L A  SE M AIN E

Le 15 août. Eiigèue-Iiouis J?ossier, de Vevey et llou- 
gemont. — Jeanne Rachat, du Lieu. ).e 16. Louise- 
Françoise-Lætitia Morisetti, îtaliennc. — Le 17. 
Werner Jaques Chevallaz. do. Mout'i; ! — Charles- 
Albert Carcra, ItaJiou. — Le 18. Miciul <octto, Ii.'ii. n
— Nolly-Françoise-Mario-Julie Hélène .<.amel, di. ■ La 
teau-d’Œx, Adrien-Joseph Guignard, du Lieu. — 
Gustave Mello, Italien. — lœ lU. Blauche-Forthc 
liegamcg, do Lausanne. — François Joseph Merkli, 
Argovieu. — ilosc-Lucie Latty, de Dnllit. — Anna- 
Emma ireH?',Zurichoise.— Lo 2:'. Nadino-Jidîe.Lonisa- 
Thélêmy Ouhuz, de L:iusaim<‘, du M<mt ot ù’Ep.'vliuges.
— Jean Steffcn, Bernois. Henti-I.onis Sommer, dc 
Cotteus. —- Le 21. Jcunne-Gorniaiiic Lavanc/u/, de Savigny et de ’ - - - - - -
Scbafl'housois.

Forel. - Itobcrt-Alfred Neukomm,

Sommaire du numéro d’août du f ’m iÉ T iE N  k v a n o k l i -  

x î?’ r®hgicu3R do la Jriiissc romanue, puiiliêe par 
MM. Armand Vauiier, Cli. T’orrot et S. BuniicT ; Etude 
biblique : La soit do la justice, jiar H Mourou. — Quod- 
tiüiis morales et suoialcu: Uuo hidtoire do la hienfaisunco 
chrélienuc, par Ch. Corrcvou. — llisoûre r.-ligicusc: Dc 
m prédication ncucliâtcloiso au dix-huitième siècle, par 
H. do Hougcmont. — Nouvollea: Italie méridionale, 
Âllciiiagne et Etats-Unis. — Bulletin hiblioeraphlque — Pensée. n f  i

Par an ; Suisse, 10 fr. ; Union postale, 12 fr — Nu­
méro séparé : 1 fr. 6ü.

Bureau chez Gooigca HriiU l it Cic., éditeurs, à J.au- 
sanuc.

lloniiro ilcs bateaiiv à va]ie«r
Heures de passage des bateaux aux principaux porU 

de la côie suisse 
(Pour le s e rv ic e  complet, v o ir  los horaires.)

t
IMr. I Kxp. 1 Kxp. Dir.

U ff.artd t: Mal. M at. , Mal. Mal. : Soir S oir S oir Soir

* 6 3» 8 - y 11 - 1 2(1 3 «0 4 5 10
Nyon 7 40' H 55 10 12 10 1 15 4 25 S 35 0 iô
bu lle _ 8 15 y 25 12 45 __ S — 6 05 —
Thrn«)o r. 3 ! 1 _ 10 r.sl _  i 3 • — 7 ÎO
iv ia o 6 u.i 1 _ L  30| — J  35 3 — __ 7 50
Vîo'sn» — 8 53. 10 _ 1 30] 5 4 0 6  45 —

6 30 0 30 10 3" 12 10’ 3 rg l 4 15 6 17 7 15 S 30
V'VTJ 7 M lo  30 11 15 l  — 3 — j 5 - 7 le  8  - —

8 1 1 Kl («I I l  3.5 1 3-2, 3 20 | 5 L :  :l 8 20
8 1. 10 5V I l  V •. 30 ' 3 251 .5 2: r iO 8 25 —

* 1 i< 8 ;i' i l Il r(l ■ V ;i 3.5 ' 5 3 . SO 8 30 -
kiilauivove s  3(1 U  lü , ià  - 1 50: a 4.51 5 45 8 — g 40 —
apoTiir*! 8 io 11 3j I1 i  16 4 os: 6 10 —

E v la t i  D . 6 05 8 4Ü 10 25 M 30 1 10 3 35 5 25 7 r>o
O u c b y  A ,«  40

i
y 20

f
11 05 12 10 l  50 4 15 fi 05 8 30

~

Kxp. iJir. Exp.
D ipari is : .Mat. V al. .Mat. Uai Jonr. Joar. S ü lr Soir Soir

Bouvoret 7 4r> 7 45 __ 12 50 2 4.~) 4 10 .*) 15
ViPeneoTe 5 20 « I>5 8 (/5 9 40 12 30 1 13 3 10 4 30 5 35
CÛ llon 5 30 a 8 <5 9 50 12 40 1 25 3 20 4 40 5 45
H o jlre o x 5 35 8 25 8  25 10 - 12 45 1 3» 3 30 4 45 >5 55
G lareo t 0 40 8 30 K 30 10 13 <2 ao 1 40 3 :ir> 4 60 6 —
Vevey 5 35 8 45 8 41) 10 20 i 05 1 55. 3  50 5 05 6 15
O ^puy-L ,. 7 — 9 35 9 37 I l  30 2 - 3 - 4 4S 6 15 7 30
ZTiail 7 33 10 10 - — — 5 30 « 55 7 55
rat-itoi. 7 M 10 45 ■ . — _ 5 65 7 .31) ;8  30
Hordo» 7 :i« — 10 15 U  - .3 30 6 4fl
Rolle 8 (ili .. H 12 (0 - 4 10 _ 7 15
NyoQ « 10 U  3.1 11 40 1 15 3 20 4 45 fi 45 7 4:i
(•.«oeve 9 50 11 30 1 05 3 -2o * 15 5 55 7 L 0;8  45 ' —

O u o b y  ü . ' 7 — 9 85 12 15 i  13 4 4.5 6 20 7 2n
É r U n  Ar, j 7 33 10 U M 2 S5 2 Î50 .5 20 6 15 7 55 —

Chemin «le fe r  «le Ijaii»anne â  Onehy.
.« a tie :  G.3Ü — L45 —  7 — 7.1.5 — 7 .4 5  — K — 8 .1 5  — 8.45 — 

9 i.5 y.ail - 9-45 —  1 0 .1 5 —  1 0 .3 0 — t o . 45 — t l  —  1 1 .1 3 — 
I I . 30 - t t .< 5  ■ i î ,  «2.1S.

: I . I S  — l.»,V _  a — — 2.30-- Î .4 5  — 3 — 3,13 
■ t.3»  — LW> •• i  -  »,i;. -  4..3(1 - 4.4.’i — :• 5 .13  - < l'i

- « - fi <3 — n .4 3  ... 7 ■ 7 IS -  7 .3 0  7 .45  _  8 -  8 .m  -
« C . I 5 - 0 .4 5  t '.ih.

Olisd'valions iii(‘HMirflI()ï̂ ’i(|iies
OE LA STATION CENTRALE O ESSAIS VITICOLES

Champ-ilc-î’A ir ; A 7 h. m., 1 h. ot 9 h. s. — Alt. 555“  ; 
Long.: 6"38’6 ; Lat. : 46'‘31. — Barom.: 713; Therm.: 
9"6; Haut, d’eau; l“ 03.

Aoûl moyenne : Baromètre 713.6 Thermomètre <7 ’9. 
Pluie 1Ü3""“.

Août 21 22 23 2't 2Î) 26 27

h
■ci

730
725
720

•g® 715 
t  IM -
aH
■M

Oce
•<ce

710

705
700
G95
690

ô  , 7 h . m. 149 12,5 10,7 l ' , 7 13,0 1S.2 15,4
a  P b  U 1 b . soir 18.5

1.5,4
16,7 17,4 16,2 19,7 23 4

l. .̂Ci y h . soir 14,5 10,7 1#,2 16.0 17,:i
.à H Maxim. 19,0 20.0 21.0 19.5 21,5 2.).ll
H Minim. 1-’ .) 12.0 9,6 9,4 8,2 10.5 11,7

Pluie •* ï. 13— a - . 3 —

Sololl. “  g 3,20 3,3Û 3,15 11,15 11,15

«.J •
. . . .  m

T h .m a t . 'E  3 NW 4 NE 
I h . 8 0 lr iS W 3 fi|S W  KIW 
» h .  so ir iE  S E 8 iW

4 W  J jN E  2 
LS S W  4 'w  te
5 E R S W  3

NW  1 
S
NW  4

NW  -2

Sitnallon géuérale.
Nouvelle dépression Irès forte an N de l'Kcosse 7:)0. 

Haute.s pressions se deplacoiil au SK.
Temps probable: encore Imau etchaiid.puis imaguiix.

B o u r s e  d c  P a r i s  du 26 août 1891. 
Cours do c lô ture  (Tormo).

3 gô Français... 96 40 Crédit foncier... 1247 30
3 7" Français 91. 93 90 Crédit lyonnais.. 810 —
3 Amorïiss... 96 :i2 Gaz parisien.... 1447 :iO
4 1/2 Y  Franc.. 105 10 Panama........... 25 —
Consolid. angrais 96 ~ Corinlhe........... 52 —
4 %  Russe 1889. 98 .50 Suez................ 2798 75
5 7„ Italien....... 90 40 Tjomltards........ 220
4 "/„ Autriche or. 96 70 Autriciiiens. . . . 61)3 75
4''/o Hongrois... 89 25 S‘* Franeo-Aigér. 19
5 Etal serbe. 440 — Comp. nat. Esc.. 551 25
4 Extér. esp. 71 ;)0 C-(amp. d’Escomp. 267 50
3 gi Portugais.. 39 40 Métaux • . . . . . . . 26 2s
4 1/2 "A Brésil 88 74 75 OOl/gutiûJis.
3 %  Argentin... 317 50 3 Cliem. Atidal 355 —
4 Turc........ 18 55 .5 Cr. f. ég\pl. — —
Priorité ottom... 417 50 3 7 .. Ch. r  Portu. 208 —
Uniffée d’Egyjilc. 587 m 3 "/oJN-Esp. 1”  s. 393 —
Banque dc Fran. 45(M) — 7„ Saragosse.. 369 —
Banque de Paris 75.5 — 3 <Y> Transcaucas «1 30

BoiUî o do Geuève te!fphoiiM|ue).
I 25 .leîit 27 Ioût

Boiirfifi de Lausaune du 27 aoûl IS9 I. »
Dtiiuiriile Othr*

712 -Actions Banque canton**, vaudoise.
Caisse hypothécaire.........
Banque d’escompte............
Société « lia Suisse *.........
Gaz de Lausanne joaissanco 
Comp. de navigation libérées 
Société immob. lausannoise 

» » iJüuuhy...
OldigAl-CoufédéraUou 3 i/2 1887..

» Canton do Vaud 3 l,'2.......
Vitlo de Lausaune 4 9é . . . .
Ouesl-Suisso 1836-65.........
SuiKsc-Occiil. nouvelles....
Emprunt de la Broyo.........
Caisse hyp. vand. 3 1/2 «6.

.. imyé: Actions Caisse h\(mlliécaîrc vaudiusc 
603: Oliligalions Ouosl-Siiissc rîUS.riû ; Suisse-üccidcii- 
tnle î)06.-"i0 ; Lnmliardes liOS ; ,3 1-2 Y  canlon de Vand 
98 ; 4 g/o Lausanne' 102.50; Lois de l'ienève 100.30 : 
Cuiilon d(' Fribonrg 26.23.

ÜUÜ

660 —

237 .30 
230 —

98 — 
102 —

tm  — 
96 —

605 — 

1240 — 

650 — 

240 —

509 -  
506 50

96 20
On a

.3 1/2 ”/, Fédéral 1887.............

.i 7„ Fédéral 1890.............. ...
5 “/(, Italien..............................
Actions Jnra-SiinpIoM ordinaires.

• 4 0',> 2 ans
t • privilégiées.

Central-Suisse..............
Nord-F.sl-Sutesc............
St-Gothard....................
Union-Suisse anciennes.
Jura-Breno.................
Union financ. genevoise. 
Banque de Pana. . . .
Crédit lyonnais.............
Gaz de Slutigart . . . . 
Alpines. . . . . . . .
Rio TinU)....................

Obligat, t)uesl-Suisse 183G-57
>

»

>

»
»
»

Suisse-Oceidontale 1878. . 
Central-Suisse 4 9̂ . , . . 
Nord-Esl-Suisse 4 “ê. . . 
(jeiicvoises :i à lois. . . 
Crédit fon, égypt. 3 ^  à lois 
Lombardes anciciinos. . . 
Méridionales d’itaiic . . . 
Chemins italiens 3 "/,.. . . 
t/rédil f(.»no. canadien 4 "/,. 
Crédit muluiil russe 41/2 
Ohert Serbe....................

iCloiure. 

147 :iO

628 7.3 

460 —

770 — 
813 —

182 .30

3(.i(5 — 
32:i 73 
.319 .30 
100 23 
242 30 
306 73 
302 — 
272 ;;o 
483 75 
388 oÜ

Clôture.
101 25 
90 .30

143 75

^ M*.»/7J IO

432 30

537 30 
762 30 
812 50

182 50

309' — 
.303 50 
.323 75

100 —

311 — 
301 50 
272 25 
484 — 
388 — 
423 75

C h a n g e s  du 29 août 1891.
DEMANDÉ OFFERT

France .............. à vue. 1U0.20 100.25
Ral ic . • » . 98.12 98.75
Londres.............. » 1/2 25.32 1/2
Amsterdam......... » 2U9.2.5 209.75
Allemagne.......... » i : :4 . r io 124.65
Vienne .............. > 214.— 215,-

Roubles (cours de Bcrlin)233,(î6

Ayuntamiento de Madrid
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ECHALLENS
l e  TÈtérinalre H- EAVIISSIN

s’élaliIU à Eclialleiis et demeure

Hôtel des Balances
au prüniier. 4551

Doclir i  BBIIECÂ
rhirurgieiiaccoîich’ur,

9lolard, 15, GenëTC.
4;i(W. T ra item en t des maïa- 

'dics des femmes par la méthode 
suédoise dc T lm re-Braudt.

(Jonsuliaiious d c lO à lS  heures, 
jeudi excepté.

Volidinigue publique, mercredi 
ci samedi de o à7  heures.
_______ T É L É P H O N E

Société pastorals soisso.
MM. les membres de la seolhiu 

vaudoise iiiii se proposent de 
proiirire part à l ’assem blée gé- 
iic m lc  de R ille , les  7 û 9 
septem bre proch., sonl priés 
(l'(’o informer sans re la rd  le 
Jirésident soussigné, en indi(|uant 
s'ils désirent un logement.

Ils sont aNisés en outre ((ue la 
distntmlion des cartes de l'éte aura 
lieu au Stad icasino  (Harfüssci- 
plalz).
4ü83 H. VuÜlcumier, prof.

COLLÈGE CALLURD
4483. Iteutréc des classes m ar­

d i 1 ® septembre, à 7 heures.
Examen d'admission lundi 31 

août, à 10 heures.
Pour renseignements s’adresser 

an directeur, M. €h. B ieler, 
place (Ihauderon, Lausanne.

ECOLE SÜPERIEÜRE
ÜE JEEis mm

A LAUSANNE 
(Eue Bcl-Air 11.)

Rentrée des û classes de 
l ’éeolc, m ardi 1 ’® septem­
bre, à 8 h. — Examens d’admis­
sion, Iniidi 31 août, <à 8 h. — 
Inscriptions, vendredi 38 et 
sam edi 39 août, de 8 h. ù midi 
et de 2 là 4 h. 4401

P I A N O
J .  Jchl, prof., Maiipas 18. 4575

L IE T A F E T ÎE
est en vente an

KIOSQUE D'OÜCHY
dès

6 h. 1 3 du m alin.

ie  la S

O T J O l î - s r
Vendredi 38 ct dimanehc 30 août 1891.

S F J K ^ J T J E
ciélé î a a io i s e  ie  Ilay iiationQ

avec le concours du

ROWIMG-CLUB, LAUSANNE
Programme du vendredi 38 août :

1 h. de l’apri'S-midi. Parade.
2 11. Commencement des courses à la ranio.

(Enceintes ombragées, entrée 50 centimes.)
6 h. Distribution des prix.

l A l  1 1  l É l I I  â ï l
à 8 1/2 h. du soir.

Fête vénitienne. —  Grand feu d’artifice.
(Voir l’annonce spéciale.) 4580

RADE D’OUCHT
n f i m p  T\
1 1 1 1 L i J j  1.

V e i u 8i* c« li  a s  » o i i t  I S Î P I .

G R A N D E

i l V I
n i n >
j A 1

s P
J
P
J îé

ET

P
J

P
J

I> . H  A
V-;, • -‘A A-

ILLUM INATION DU PORT
P r o g r a m m e  :

7 1/2 h. Ouverture des portes.
® “ ■ Ctaliaioalions illu-
8 1/2 h. Délilé des onibArcalions concourant aux primes.

O - R J ^ l S f l D

F E U  D ’A R T I F I C E
par la maison Ondot-Arban. «le Lyon

ArtIIlciers des Fêtes Universitaires 
en o coup.s de feu, comijosés de soleils, girandoles, roues en lances de 
couleur, gloires tournantes en feu brillant, jets d’eau en feux chinois à 
de onation, ailes de moulin en colimaçon, doubles feux croisé? soleils 
voltigeurs avec étoiles brillantes et détonation.
„  . , Au ciuqulénic coup de feu
Décoration eu laiiecs, couleurs variées, représeulaiit

Le BSajor D avel
avec écussons el inscriptions.

naîïnéo dp *0 mètres dc haut, sera accom-
bruits de guerre et sera couronnée dc dOt) fusées volantes, multicolores et à détonation.

volantes (inarquise) à couleurs variées et simanlcs, fu.?écs à 
nhexe lire diamentee, lusecs parachute à étoiles staiiomiaires. fusées à 
chenilles, rouges, vertes et bleues, bombes de 10 couleurs variées, tour- 
hiHuns, volcans a double détonation, bombes multicolores.

— 19 lienres, lin de la  soirée —

P R I X  D ’ E N T R É E  :
Dans l’cncelntc, 50 c. — Jardin do Beau-Rivage, l  fr. —

1 laces assises en face du feu d’artilice, ï  fr.

B A N D E E  D E  P R E T S  S E R  G A G E S
oSL R Q j r v  k :

Rue du Grand Sl-Jean 10 , et Ruelle du Grand-Punt 2 2 .

TARIF ET CONDITIONS DES PRETS
s n r  T itres ,  B i jo a i ,  Mniitres, l iD ie r l e ,  Vétemeiits eii lo ii  État, M eaMes e t M arc l iao ltsc s  j l î e r s e s ,

RAGA81NAGE, ASSURANCE, INTÉRÊT &  MANUTENTION
UN PO U R  CENT P A R  MOIS

pour les prêts jas«in ’û cent cinqnaute francs.
TRO IS  Q U A R T S  PO U R  CENT P A R  MOIS

pour les prêts depnis cent cinquante-nn franc.» et au-dessus. Minimum: 1 fr. 50.

T A X K ,  E I 9 1 B A 1 I Ï . A . G E ; ,  T I l f l B R E l » ,  V I S A  C O ü T O l l S S O i V

UN PO U R  CENT
du capital prêté, m inim um  30 eeut. — Frais l*ayès une seule fois.

1. Les gages sont taxés aux prix que Ton suppose pouvoir eu obtenir eu mise publiime s’ils ne sont pan 
retires. Il est prête les deux tiers du montant île cette taxe.

2. Les gages restent 12 mois au minimum à la disposition des emprunteurs»
J . m c m j i r u î i t e u r s  en retard sont avisés par lettre chargée, Il esl accordé un délai 
clc dU jours minim um  dejiuis la date de cet avis.

1. Les ventes de gages sout annoncées avec les numéros des rcconnaissanoes 3 fois dans la Feuille des 
avis onicicls et dans 2 autres journaux d’annonces,

5. Les gages sont vendus au pilier public par les soins do l’hitlssier exploitant et de ses cmidoyés. 
b. l.e résultat de.s mises est publié 2 fois dans la Feuille des avis nfiiciels el dans 2 autres journaux, avec 

lGS_numeros des reconnaissances qui soldent en boni pour les emprunteurs,
/. Les hmiis resient -10 ans a la disposition des empruiileurs. Après ce terme ils sont périmés.
Le t«»ril ci-«l(*ssnH est khksI avantageux pour les cmpranteiirs «pie ceux «les établis- 

«eiiients «le prêls sur «âges olliciel» en ,Nuls«e. I l  esl moins élevé «ni© ceux «les éla- 
blisscmeuts «lemi-ofliciels ou privés.

Conditions speciale.s aux négociants pour de« prêfe dô fr. 5t)ü ct au-dessus. 4485

25 A N S  D E  S U C C È S
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iXcursicE à Zerma
«les 5 ot 9 septembre 1891

avec logcmenl Cl peüsîoli 
dabs les

GRAIS
Prix des jilaces dc Lau.sanne;

III" classe, fr. 31.10.
II" classe, fr. 33.35.

Transport, frais d'hôtel el vin 
compris.

Faculté de retour Individuel te lundi 7 septembre, moyen­
nant jiaiemcnl d’im léger supplément. Le Doinbrc des places étant li­
mité, prière de les retenir avanl le m ardi l'® septembre, û l ’a­
gence Riillieiix, à Lausanne. 4588

IM PR IM ER IE VINCENT

Paris 1889 Médaille d’or.

Pour éviter
(le
Dubois 
Bassin, Grand-Ponl: 
place de la Ripomie.

our éviter l’encomljrcmenl de la dernière lieure, le public est prié 
prendre scs iiillols a l’avance aux dépôts suivants : MM. L .-o  
bois, place St-François; Tarin  «t K<»iissy, rue de Boure;

C'ompondn, place dc la Palud, et Bourg
Jano«l,

â
M É D A I L L E  D ’O R

rE ïp o s i t lo i i  m ilverse lle  t e
Paris  1889. 1296

Achetez la Hol- 
Icïne de Holl- 
Broyoïi, à fr. 2 le 

flacon. Elle permet de tirer avec 
la plus grande sûreté, calmant les 
nerfs el donnant une grande fixité 
à la vue. Expéd. c. reinb'. Pharm. 
St-Martin, Vevey. n:)57v-2843

Eicefieot via d Atgérie
ULO NVO UGA

/»A Ii8619x-62i6
à Francs OU l ’hectolitre

J. Bouvier
20, rue Général-Dufour, GENÈVE 

Echantillons sur demande.

O B SE R V A T IO N S
Les personnes avant loué des bateaux à l’avance n’auront pas à pft\ cr cl ciiti GO»
Toutes les embarcations circulant dans la rade devront être munies 

de 5 lanternes veniliemies an moins. »*uMits
Les bateaux illuminés devront déliler devant le jurv avant 8 1/'’ h 

après cette heure ils iic seront plus aitmis au concnui s. ’

COMPAGNIE gW vOISE
esi: es ie Si

CANTATE U

partition piano ct chant, 
avec vue du monument, portrait et biographie.

JL 9 £ »

1444

500 francs en or,
si la  tY^me (îrolicli n e  fa it 
paa  d is p a ra î t r e  to u te s  le s  im - 
û u re tô a  d e  la  p e a u , te lle s  q u e  
les ta c h e s  do ro u s se u r , les 
len tiU es, lo h&le, le s  v e rs , la  
ro u g e u r  d u  nez  etc ., e t  s i  e lle  
ne c o n se rv e  p a s  jusque, d an s  
la  v ie ille sse  u n  te in t h lan c . 
'■Iiloirss.ant (le f ra îc h e u r  e t dc 
tciiriesse. P a s  dp f e r d t  P r i s  
ft H.'lle ir. t.,Su d a n s  le  re s te  de  
lü ?-iisSO fr . ? •. !• ■ :;:c r p\- 
i'i- ; c n lc n t le  . i l  vp iih - L r  <- 

• > : : r i i u ô r  c a . -  il c ü . 'i '  
• '" re fa ç o n s  s;ins v n ’cnr. 

. . '« tv o i i  < i r o l i r l i “ , p o u r  
c ' '• jilô tc r la  (,’ic in c . l’ri.v ù 
liitl,? IV. I.— d a n s  lo r e s te  (ie 
ia Si’i»ip fr. Î.2.).

. . i l a i r  N tn i iu u  (îro lic li* *  
la  iiip illeu rc  te in tu re  d u  m o n d e  
p o u r h'S clicTen.':, ex em p te  de 
sulfiilP  d e  p lo m b . l ’rLx p a r to u t  
)'r. e t i'r. 5.—.

Di‘|M > tgéiif‘r a l :  A . B U t t i io r ,  
l> lin i'ii)»c i(‘ii a l t i l l r ;  en v en te  
en  o u tre  dan.s to u te  la  S u isse , 
ch ez  le s  p h a rm a c ie n s  e t  ^es 
coiffeurs.

ODONTINE DUTOISIN
Pluxrm. Chir. Dent. Verrières.

co 
W ^
t S5 ..s
8
.Sj c  ̂

chez l’auteur, H. GIROliD |  La mctiiÉare jstc jÉuttfrà.
St e-CRO!X (Vaud )

et (Ians les librairies «>t m agasins «lo iiiusi<inc.

EAU BICÂRBOMTÈE EOM0OE-CALCIQÜE

D ü  V A L  F E R R E T

dans toutes les pharmacies. 6052

K H S X é
AOMINÎSTRATIO!»;

PARIS, S, boulevard MMVMvan**,

I l s -

as
Mliié enlrc ie Sl-Bcriiari] el le Lac tbampcx,

.s AUànde dc la .source : 3051 mètres.
Analyse de l’eau : Laboratoire «le Chim ie «le l ’Université

«le Lansaiiiic. Un litre de l’eau renferme 1 gr. 1109 de matières mi­
nérales, (jui se composent de ;

Carbonate de sodium .
Chlorure de sodium .
Carl)onate de calcium.
Sulfate dc calcium . .
Carbonate de ma

PASTILLES 01GE3TITE8 r«hlg«és0 t 
avee les sels extraits des wiices. — Sfi« i<n 
f  u gefit agr(st)Ie et d’ii effet ecrtaia 4«Art 
lea AlgreBia et Dlgesüins dUIlellêi 

SELS DE TICBT POUR BAIIIS- -  Di wjim  
pour no baio pesr les perseaors b» jtzrtm 
ta nadre A TIcIiT. « w

iguesuim. . 
Oxyde de fer el d’aluminiiiin 
Silice . . .................

ügr. 1184 
Ü "
0 > 
ü . 
ü - 
0 .
0 .

0468
6712
0612
1826
0098
0253

POOS ÉVITER LES CONTBBFÀÇOKS 
SXÏGER SCR TOUS LES PSOPUTTS là  

BARQUE DE LA COMPAOMOI

A Lausanne: A. el E. Simond 
flls, drog., 13, r. du Pont. nl2x-99

lln ie  e l IHIIe HOZ
Pîaitcnsir. n" 32, Flunicrn-Zurich

j reçoivent chez eux des demoiselles 
dc bonne famille qui désirent sc

i i

H ÉD Â lLLË  U’OH
rili|)OsilioD llDiverselle, Anveri iSSô

G l I O C O L A T

A partir  du Hr seplembre prochain, Messieurs les action­
naires pourront encaisser : 4579

y  Le coupon n° ^8 des a o t i o a M  r e i i i b o i i r s n -
i i l t ’S* échéant en 12 fr. .jO c., le 1"  seplernhre 1891.

Les .31 actions remhoursahics sorties au tirage au sort 
en Assemblée générale le 25 février 1891 ct donl les nu­
méros suivent :

45 474
118 .500
195 1,120
200 1,475
285 1,515
291 2,941
472 2,199

Ces coupons et Litres seront payés :
A chez AIM. J i ,  t'ï?

<L a5üA».‘ j- Æ  
C l i a r l e N  B i i g ; i i l o i i .

3,101 4,321
% m ->Oynh} 4,4111
2,515 :) AU 4,434
2,589 3,500
2,708 3.548
3,150 4,074
3,154 4,110

1 gr. 1153
(Signe) Docteur-Professeur BlU'NNEB.

L eau renferme en outre de l’acidc carbonique uaturcl. , ................. .
Celle eau, rocomniainlée jiar de iiombrcu.?es autorités médicales, e.st perfectionner dans la langue alle-ordonneo av-''* — .......  ’ — . .. . i . . . . .  . c

culs biliaire.?, 
ne renferme O _

Vie de famille ct les soins les 
: plus attentifs leur sont accordés.

Bontlês références.

de la graude éléNaliou de la source (2051 m.), elle est d’une limpidité 
splendide, ne fait aucun dépôt, ne renferme par conséquent aucune ma­
tière non dissoute, cc qui permet d’en faire un usage continuel. Celle 
eau^esl peut-être, on peut le dire, l’eau niluérale la  p ins pur© «la

'PENSIONNAT I"  ordre
A RTENBADE

(dont la directrice e.st à Vevey) 
généraux pour Lausanne : PJuirmaeie H. dc Gées : pour I **ecevrait une 
IX : Pharmmie Eapin. disposée à payer '

mon«lo. En vente à rA d m in is tra lio u  «les Eau x  «le‘ Ferret 
M ariigny-Bo iirs, (à 60 cent, la bouteille par 30 bouteilles), franco 
port cl emijallage, gare destinataire.

Se trouve dans loutcs ies bonnes pharmacies, drogueries cl dénôls d eaux minérales.
Dépôts généraux pour Lausanne : Pluirmaeie H. dc Gées : pour I **©cevrait une «leuioiselïe 

M ontreiix  : Pharmmie Eapin. disposée à payer une pelile peii-
Ou demande des représentants el un associé bailleur de fonds pour faire faire la conversa-

donner de 1 extension a la vente. Affaire sérieuse el assurée, (feiicessiou Ùon franc, aux élèves. En échange 
puur 48 ans.
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Un  VEND DANS L E S 
!»BARHACXES E T  DROGUERIES.

?o•«sS

Vente de chevaux aux enchères.
L e  3D août courant^ à 11 1/3 heures üu matin, sur l’Iiippo- 

droiiic d’Yver«lou, une ju m e lit po u lin iè re  c t tro is  pou la ins
de 3 ans, 2 an.? el G moi.? scrout vendus aux enchères par les soins do 
lit Société d'aiiiélioralion de la race chevaline.

Les cobililions de celle vente seront lues avant les enchiTos. 4534

Une jBUfle deioiSElle
[4594] désirant .se perfectionner 
dans l’allemand trouverait puur 
le i’® octobre un accueil très affec­
tueux dans la famille d’un jia.?- 
teur, en Bavière. UHAMBKK  
A  PENSION gratnitcs contre 
deux leçons par jour.

Adresse : Dccan Keilenba 
cher, à Pappcnhein i,Bavière

UNE FAMILLE
'■ "  „  de K a r ls ra S e

4596 ] désire prendre eu 
pension 3 ou 3 Jennes fllles
(de bonne famille) de 10 à 15 ans 
de l’étranger. Occasion dc fré 
qiienter l’école supérieure, sur­
veillance sur les ferons de classe 
el lie piaiui. i’iix par inoi= [G( 
iiiurcks y tuinpî’is cliauffa;,''. lu 
niière ct bain chaud.

S'adresser à l’agence de piilili- 
cilé Haasensteiii A  Vogler, 
Lausatiuc. sous SV 9383 L.

ÜNE JEÛNE F liL E
[4597] Suissesse, sadiaiil la lau- 
gue italienne, cherche plaee «le 
bonne d ’enfant.» im de fem ­
me «le cham bre daiifi une 
boune famille où elle aurait l ac 
casion d’apprendre la langue fran­
çaise. Offres sous chiffre II 2772 Z, 
a l’agenec de publicité Hansen  
stein A Vogler, Zurich.

4576. ün jeûne et robuste .lar 
diuicr clierclie place. Entrée <i 
volonté. S’adr. à Ed. Benteli, 
jard., NVelŝ olIbohl. Landhausweg 
11° G, près Berné.

EÏP V
ILI IL  Ü L t  !L  

[4577] saelidllt fa ire  la  cui­
sine, ciierclie à se placcf fi.ens 
une t'aniille à Lausanne. Eutr«3e 
de suite.

S’adresser à Bcpos-Cotlnge, au 
l'x Fotttaipc; l.aHs.aimc.

ÜNE JEUNE F lU îî
4580] allemande, de bonne famil- 
é. musicienne, désire entrer 
dans utie l'ainille de la Suisse fran­
çaise, comme aide de la dame do 
maison ou comme demoiselle de 
compagnie auprès de jeunes filles. 
Elle donnerait des leçons d'alle­
mand si on le désire.

S’adres. par écrit à M. W elti, 
photographe, Laupanne.

< D  .

»
))

S U C B A R D  s
N E U E I IA T E L ,  Nnlsse.

Mk DAILLE D’OU
Exposition nnivemllc

Paris 1889.

ÜNF. JEÛNE F U IE
[45G2| sachatil bion cuire et con­
naissant tous les aulres travaux 
doni('Sli(|ucs, chcrelic placée 
dans une honorable famille de 
Lausanne ou environs.

S’adresser à Mme Sclineidcr, 
nég', Obéré llauptgasse, Thoune 
(Berne).

VIN D E VI AL
T o n i p e  r e c o n s t i t n a n t

Le T-nergique que 
(toiveot emp/oi/er 

Convateeeenta, VicltUivda 
Femmea et Enfants 

déhilea

î̂tibsfnnrea indi.'ipenaahlê  
à laformalinn et au 

dfvelopp'-vient de la chair 
musculaire 

et dn ayslènie osseux 
.0 y iN  de V I AL est l’association dos médicaments 

eréli. combattre Anémie, Chlorose.Plith isie, Dyspepsie, Age critique, tonirims Con­
valescences. Kn uu mot, tout ctut (ic laiiGueur et 
d ainaignssoment caractéri.?(i pnr lu perte de l'annétit et des forces. ' ^
Tnjon — Pharmacie J.  Vial, rue de Bourbon, 14, ~  J ajou

(b o r d e s
c r

p o u r  c J r a n s m is s io n s  

6 â b tc sp o u r  va issea u x ,p o u lies e t  aseenseurs,
p  toute /*'■« Qua/ité, sont fourm es fa r  la 
abrique de fice lles de S c h a ffktîouse.

« y * .  cdoo«.^

Propriété d’agrément et de rapport.
4p,Y A VENDRE uue jo lie  propriété sise aux Basses

près bte-Croix, comprenant maison d'iiabilation (granirc, écurie et 
jeml), places, jardin cl environ 9 poses «le prés et champs. Le 
bâtiment, admirablement situe, Jouit d’une vue magnifnme sur le nla- 
teau et les Alpes yusses. Peut être utilisé pour pension d’étrangers 
Affaire d avenir. On reçoit des offres depuis 10,000 fr. sans eDsiaire- 
ment. Ltucle G. ADDOR, notaire, à bte-Crolx.

L E S  H OTELS-PENSIONS
d u  R ig h i  - D a illy , M o r d e s

 ̂4404) reçoivent «lès ce jo a r  «les hétes à pri.x très rédnits
fam ille^, pensionnats

VEHTE D ü »  DOMAIHE
VeiKlredi 11 septembre 1891, à 2

faïUs de feu Louis Mayor \eiidronl, heures après midi, les en-
. .    , pour cause «le nartair<»

aux enchères [lublnjues, par voie de licitation, les étrangers adniis  ̂ a 
l ’auberKc eoniniiiuali* «Ia V iiIHo».»..». m ho..„

hG363x-4339 I apprendrait à fond l'allemand 
et l’anglais.

S’adr. à l'agence de publicité 
Haaseustein A  Vogler, Lau- 
.saime, sous E 9241 L. 4522

p ë n M n
4587. Un jeune liomme,

écolier du Gymnase dc Berne, dé­
sire passer scs vacances d’au- 
loinne daus uue bonne fam ille  
de la Suisse française. Prfere d'a­
dresser offres affranchies à l’a- 
g c u ( ‘C dc pni)li(‘ité Haaseustein  
A  Vogler, û Berne, sous ini­
tiales E 5571 A,

UNE OEMOlsEül
[4553] possédant les diplômes an­
glais el français el sachant l’alle- 
trijuid, l’italien, la musique el la 

i peinture, cherche place bien 
! rétribuée. Zbiiulen. Coiivet. 
Neucliâtel.

ÜNE FAMILLE
4581] retournant prochainement 
I Téhéran (Perse), voudrait em­

mener comme ifistitulrice une 
eune personne musicienne ct par­
ant correclemciit le français, pour 
s’occuper de deux enfants. De sé­
rieux avantages sont assurés.

S’adresser sous Sc 9339 L, à 
’ageuce do publicité llaaseu - 
Nteiu A  Vogler, Lausanne.

O M  O E ü d A tS iD E
[45251 ]i()ur famille du pays habi­
tant le Midi une trè.s bonue 
cuisinière. S’adres.ser de8à9 
h., place St-François 17, Lausanne.

OSSÉ D E fV lA N D E
(4526J pour le  m ilieu «le 
septembre une très bonne 
euisiniëre, ]>as lro|i je tiD C  et 
pouvant fournir les meilleures re­
commandations. S’adresser à Mlle 
dc Mestial, Nt-8aphorin sur 
Morges.

auberge eoniniiiuale «le Viilliereiis, le beau ct bon domaine 
(|u lis jiüssedcnl dans les coinmuncs do Viilliereiis, Goliion  
Acleus, consistant en bâtiment «l’habitation ayant granges
haute et basse, 2 ccuries, remise, elables à poi"  ' ®ares en vigne, pré, champ et bois.

ayant 
res, pressoir, etc-, êl 3694

Pour la vente, les imnn'uhles sont divisf's en trois lots el fe mas rê serve, savoir ; “
Le 1'® lot compreii(| tous les bfttlments et le  «lomai

premenl dit, mmc N ullioren.s, environ 3219 ares. me pro-
Le 2 "’ lot comjjrend le bois, rière Aciens, 223 ares 
Le 3"- lot, la  vigne, rière GoIlion, 189 ares.
Les conditions de la vente sont déposées en I élude du notaire

4570. UNE PERSONNE do
40 ans, ayant rtialiitudodcs Imtels. 
«lésirc se placer comme gou- 
veriiaiite dansun hûtel «le I ' 
or«lre, de préférence à Genève. 
Références à disposition. Offres 
sous Hc 6701 X, à l’agence de 
publicité Haaseustein A  Vo­
gler, Genève.

4568. lîue  bonne CUISI­
N IÈRE cordon-bleu ct une lilleJaouier û nt o,...-__ ^  nu iioiaire cordoii-üicu et UDC lille

Coliom bier, où elles p W n fe fre  (-ons^lleV' ®* ûe «le euishae «lésirent se pla-
Doiiné cc 19 août i891. | cer pour v«)yager. Très lions

4442

ponr voyager.
T.. T.. 7 T» • ,  I certilicaVs. Adresser les offres SOUS
Le J  lige rk Pa>x du cercle d'Orbe : iuitiafe.s D e 5548 S, à Haasen- 

L. Estoppey. | stel.|^ A  Vogler, û Berue.

O M  C H E R C H E  
un rédacteur

«‘apable, catholique, con­
servateur, (le laugue française, 
pour un journal de la Suisse ‘fran­
çaise paraissant deux fois par se­
maine. Traitement convenable.

S’adresser sous II 6721 X, à l’a­
gence dc publicité Haaseustein  
dc Vogler, û (/enève.

Bonne supérieure.
4591. Ou cher<the de suite 

une prem ière bonne anglai­
se 011 allem ande ayant plus 
de 25 ans.

S’adresser par lettre à H. p., 
case poste 134, Genève.

4592. On cherche pour dé­
velopper uue industrie en
pleine activité el donl les produits 
s'écoulent facilement, un «^om- 
m aiidltaire pouvant disposer 
d'une somme dc 30 à 40,060 
fr. Ecrire sous H  6736 X, à 
l'agence dc publicité Haasen- 
steln A  Vogler, Genève.

m m
[4586] des éciis el médailles de 
Tirs cantonaux, en argent ct 
bronze. Offres avec indication des 
prix à r .  Holtlnger, Uros.s- 
iiiunsterplatz 7, Zurich.

U 8INE A  VENDRE
A vendre, par suite de décès, 

* L'Usine «les E n lers > à l’usà-
ge de scierie en pleine période 
d’activité et de prospérité, com­
prenant divers bâtiments avec ins­
tallations complètes pour marcher 
à l’eau ou à la vapeur et ayant de 
vastes terrains dc dégagemenls 
comme chantiers et places de dé- 
p()ls. A\ec l’usine serait compri.se 
également la suite du commerce 
exploité jusqu’ici, soit bois de tra- 
\ail et de chauffage, façonné ou 
non, coinliustibles do tous genre.?, 
etc.,elc. Rcudeinent annuel assuré, 
nomlireuse et litlèlo clientèle, si­
lualion avantageuse aux abords de 
la route cantonale Loclc-(]haux- 
de-Fond.s,ct à proximité des gares 
de cliemiii de fer. Pour ton? ren­
seignements, s'adr. à MM. Fs.-Jh. 
Jeanncrei et 1).-L. Favarga',\oy\s, 
deux notaires, au Locle. 4374

mmmM
4446] une m agnlliqne pro­

priété, sise aux environs de 
Lausanne, composée de mai.son 
de maîtres, avec Jardin et terrasse, 
plus ferme avec dépendances et 
340 ares dc bon terrain attenant. 
Eau abondante, ])osilion exccp- 
liüunellc, vue splendide.

S'adresser franco .sous F9100L, 
a l'agcnco dc puliHcité H aaseu- 
slein A  i 'o ^ e r , Lausanne.

A  V E N D R E
[45951 une montre ot plusieurs 
médailles argent el bronze, du Ur 
cantonal de Morges. S’adresser à 
Albert Pignet, A Morges.

Â  wnmï
un petit yacht A vapeur, en­
tièrement remis à neuf, 13 mèt. de 
long, cabine, etc. Très sûr par le 
gros temps. iic6751x-4590

S'ad. à M. Robert Arlan<I, 5, 
BouleV* du Théâtre, à Genève.

A  v c D « l r e  encore nue p a i r e  
de m a g u i l i q n e s  e h i e u s  b a s ­
s e t s ,  p u r e  r a c e .

S’adres. Bepos-Clollage, au 1"', 
Pontaise, Lausamic. 4578

A  LO UEE
[4346] au Stjuarc dc Gcorgetto 
«lenx beanx appartem ents 
de 7 pièces cliacun cl dépendan­
ces. S'adr. à M. Allauian«l, no­
taire, Bourg 28, Lausanne.

[3032] meublé le chAtean «le 
Grenq près Morat. S'adres.ser à 
M. Berthoud, A Meyrlez.

A L O O Ë R
[4528] PréHScilla, 14 p. S’adr. à 
M. A llam and , notaire, Lau­
sanne.

Appartement
A REM ETTRE avoc 

réduction de prix, 5 à 7 belles piè­
ces bien situées. S’adn'sser case 
1380, poste, Lansauiie.

Mme F. van Muyden et 
ses enfants, Mlle Emilie Dé- 
joux, Mme Henriette (iétaz- 
Déjoux el ses enfants, à Ve­
vey, M. ct Mme (Juslave van 
Muyden, a Berlin, Mme C. 
Michauii-van Muvdcn cl son 
flls, à Barcelone, ‘font j)art à 
leurs amis ct connaissances 
de fa perle cruelle (ju’ils 
viennent de faire en la per­
sonne dc

M a ileu io isc lle
Alalhiidc van Aliî den

leur chère et bieu-aimée fille, 
s(i‘ur, nièce el cousine, en­
levée à leur alfoction après 
une (loulourense maladie.

L'ensevelissement aura 
lieu vendredi 28 courant.

Départ dc la maison mor­
tuaire, Quai de la Veveyse 
12, a 3 heures. Culte à 2 t/2 
heures.

Lc présent avis lient lien 
do fairc-paiT.

Ou ue reçoit pas de visites.

08417579

11916918

16181617

Ayuntamiento de Madrid




